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Disquette du mois 

Comment l'utiliser ? 
Combinaison Lock. 
Drive Wa te h 
Quantik 

Initiations 

Comment exploiter les astuces de MS-DOS ? 
Démarrez en beauté avec Windows. 

Courrier des lecteurs 

PC Novice vous répond. 

Pratique 

Créez votre jeu d'aventure. 

Programmation 

Les virus protégez-vous contre ce fléau 

Slide Show le multimédia au service de vos soirées 

Matériel 

Comment fonctionne votre écran ? 

Educatif 

Un traitement de texte pour les plus petits. 

3615 PCNOV 

Télécharger toutes les nouveautés. 

Actualités 



Abonnement 

Recevez PC Novice chez vous et économisez 20%. 
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L'annonce officielle 
du lancement dewm 
dais 93 avec un fas- 
te stupéfiant et un 
matraquage média- 
tique, intense, est à 
peine terminée que 
la rumeur et les bruits 
de couloir vont bon 
train. 

"J'ai perdu mes 
fichiers en installant 
Windows 95"; "Notre 
réseau ne fonction- 
ne plus comme avant" : "Le ser- 
uice après vente de Microsoft 
reçoit ni fois plus d'appel de 
détresse que celai d'IBM pour 
se » i ei Jt 'iroi il tel tient OS2" (t i têt t K : 
si pot tr le i né ne lai >s deten i; as. 
Microsoft vend 20 /bis plus 
qu'IBM)... 

/Mois, qt le pet iser '.' \ \ïi idot t s 95 
est-il an environnement à 
conseiller aux novices ? 

♦ Sûrement pas, si vous pos- 
sédez déjà Windows 3.1 et 
que vous commencez à com- 
prendre son fonctionnement 
(continuez à lire PC Novice). 

♦ sûrement pas, si uous ne-pos- 
sèdez pas d'ordinateur à base 
de Pentium avec au moins, <s 
mégas de mémoire. 
Sachez tout de même que les 
précédentes versions de Win- 
dows (3. xxi ont encore de 
beaux jours devant elles et 
ni iij j/irsci m laigema M /et ir tâche. 
Plus tard, quand uous aurez fran- 
chit le cap du novice et que votre 
budget et votre matériel vous 
le permettront, nhésrtezpas, \\»y 
dot 1 s 95 et ces dèi r/o/ ijx'mei its 
futurs seront sans conteste, le 
système d'exploitation PC incay 
tournable. 

Pour conclure, sacl nez que juste 
ou pas juste, la réalité écono- 
niaueestlù. Dioqtrt/tiestiiïifte. 
plus une société, plus un par- 
ticulier ne pourront se passer 
des services de Microsoft. Cela 
créera un standard qui au (il du 
temps, permettra l'homogé- 
néisation et la compatibilité 
entre les différents produits, ce 
(jui pour tout utilisateur, même 
novice, représente un avanta- 
ge certain. 

A. M. 
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Installation et utilisation 




1 J Allumez votre ordinateur 
comme vous en avez l'habitude. 
L'installation se déroule sous MS- 
DOS. Si votre système est confi- 
guré pour exécuter automatique- 
ment Windows, double-cliquez 
sur l'icône "Commandes MS-DOS" 
située dans le "Groupe Principal" 
du Gestionnaire de Programmes. 
Insérez maintenant la disquette PC 
Novice dans votre lecteur, puis 
tapez : 
A: [Entrée], 
puis PCNOVICE (Entrée). 

2) Le menu du programme d'ins- 
tallation s'affiche. Utilisez les 
touches fléchées du clavier et la 
barre d'espace pour sélectionner 
les programmes à installer. Une 
fois votre choix effectué, sélec- 
tionnez l'option "Installer". 

3) La disquette est maintenant dé- 
compressée dans le répertoire 
C:\PCNOV29 de votre disque dur 
(lequel aura été automatiquement 
créé). Il ne vous reste plus qu'à ins- 



Installer la disquette de PC Novice est réellement très 
simple. Nous avons pensé à vous et avons tout prévu 
pour que cette indispensable étape se déroule dans les 
meilleures conditions. 



Assurez-vous, avant de procéder 
à la décompression, qu'il vous 
reste assez d'espace disponible. 

"Out of memory" : Il peut arri- 
ver qu'un programme vous in- 
forme qu'il manque de mémoire 
(par exemple, avec certains jeux 
sur les plus petites configurations), 
utilisez alors la disquette de boot 
de PC Novice numéro 27, pour li- 
miter la consommation en mé- 
moire de votre ordinateur. ♦ 




taller chaque logiciel selon la pro- 
cédure décrite dans l'article de pré- 
sentation correspondant. 



3 J 



4) Si vous aviez lancé 
MS-DOS depuis Win- 
dows, tapez la com- 
mande EXIT pour fer- 
mer la fenêtre des 
Commandes MS- 
DOS. 

En cas de 
problème... 

"Read Error" ou 
"CRC Error" : la dis- 
quette est défec- 
tueuse. Vous nous la 
retournez alors pour 
échange (voir l'enca- 
dré ci-contre pour les 
modalités). 

"Write Error" 

Chaque disquette de 
PC Novice occupe 
environ 3 Mo sur 
votre disque dur. 



Un problème avec la disquette ? 

Malgré tous les soins que nous apportons à la fabrication de la dis- 
quette du magazine nous ne pouvons malheureusement être à l'abri 
d'une erreur de duplication. Si la lecture de la disquette pose un pro- 
blème, renvoyez-nous ce coupon dûment rempli, accompagné de 
la disquette incriminée. 
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Vous possédez un PC 

Le modèle 

La nature du problème rencontré lors de l'utilisation 
disquette : 



dt- 



iNom ; .... 
I Prénom : 
I Adresse 



I Code postal : Ville 



I 



A remplir et 
à retourner à : 

J.D. Press, 
105, rue Jules Guesde 
92300 Levallois-Perret 




COMBIIXIATIOIM LDCK 

La clef du succès 

Vous devez délaisser votre PC quelques instants et ne 
voulez pas qu'en votre absence un visiteur de passage 
puisse en prendre les commandes ? Cet utilitaire 
Windows vient à point nommé pour empêcher qui- 
conque de modifier votre travail en cours. 



V 



Combination Lock (Lock tout 
court, pour les habitués) est une 
clef logicielle pour Windows. Son 
principe de fonctionnement est 
des plus simples : exécutez-le, et 
Windows n'accepte plus alors au- 
cune commande tant que le code 
d'accès approprié, défini pas vos 
soins, n'a pas été entré. 
Les autres applications Windows 
fonctionnant en multitâche ne 
sont pas stoppées pour autant : 
si vous avez lancé une impression, 
par exemple, ou bien un calcul 
de ray-tracing, ces tâches conti- 
nuent de s'exécuter sans inter- 
ruption. 

Dans les faits, Lock empêche sim- 
plement un utilisateur 
indiscret d'activer une 
autre fenêtre que la 
sienne, la souris restant 
confinée aux limites de 
la fenêtre et le clavier 
devenant inopérant. 



Utilisation 

Lock peut être lancé, 
soit depuis le Ges- 
tionnaire de Program- 
mes, soit à partir du 
Gestionnaire de Fichiers 
(ou, plus généralement, 
depuis toute application 
permettant d'exécuter 
un programme 



terne). Quelle que soit la solution 
choisie, sélectionnez l'option 
"Exécuter" du menu "Fichier" et en- 
trez dans la boîte de dialogues qui 
s'affiche : 

C:\PCN0V29\L0K\L0CK.EXE 
<code d'accès> 

Il ne vous reste plus qu'à valider, 
en appuyant sur la touche 
"Entrée". Lock affiche une petite 
fenêtre représentant un clavier, 
grâce auquel vous pouvez entrer 
le code d'accès défini plus haut. 
Ce code peut comporter jusqu'à 
99 caractères, lesquels sont limités 
aux chiffres de â 9 et aux lettres 



Enter Combination 














<1> 


<5> 


<9> 


<D> 




<z> 


<B> 


<A> 


<E> 


<3> 


<7> 


<B> 


<F> 


<4> 


<B> 


<C> 


<0> 


- 











Configuration 
minimale requise 

Un PC-A1 
Windows 3.0 
Occupation <lu 
disque : 30 KO tn\ 



de A à F Par exemple, 1 234ABCD 
est un code d'accès valide, alors 
que "JEAN-PIERRE" ne l'est pas. Si 
vous fournissez un code d'accès 
incorrect, Lock vous le signale. 

Protection 

Bien sûr, un utilitaire tel que Lock 
ne représente jamais le summum 
en matière de protec- 
tion. Rien n'empêche, 
par exemple, de réini- 
tialiser le PC en appyant 
sur Ctrl-Alt-Suppr. 
En ce programme, ne 
voyez donc qu'un 
simple cadenas provi- 
soire, et surtout ne l'uti- 
isez que pour de 
courtes périodes, par 
exemple, une pause 
café ou téléphone. 
Et surtout, n'oubliez pas 
le code d'accès. ♦ 

Michel Descains 
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Drive Watch 

Comment pouvait-on s'en passer jusque là ? 

Ce qui est frappant en informatique, c'est que l'on arri- 
ve toujours à trouver certains programmes tellement 
pratiques qu'on se demande bien comment on a pu 
vivre sans eux avant. Drive Watch est de ceux-là. 



Drive Watch doit tout d'abord être 
installé dans le répertoire Windows 
de votre disque dur. 
Utilisez donc le Gestionnaire de 
Fichiers pour copier son exécu- 
table, DRVWTCH .EXE, depuis le 
répertoire :\PCNOV29\DRVWTCH 
où la procédure de décompres- 
sion de ia disquette de PC Novice 
l'a placé, jusqu'à C:\WINDOWS. 
Ensuite, profitez du "Drag & Drop" 
pour ajouter l'icône de Drive 
Watch au Gestionnaire de 
Programmes : toujours depuis le 
Gestionnaire de Fichiers, déplacez 
l'icône de DRVWTCH.EXE (celle 
du répertoire C:\WINDOWS, cela 
va de soi) jusqu'à la fenêtre d'un 
groupe quelconque du Gestion- 
naire de Programmes. 

Utilisation 

Doublez-cliquez sur l'icône de 
Drive Watch : après quelques 
courtes secondes, la fenêtre re- 
présentée dans cette page appa- 
raît. Réduisez-la sans plus tarder à 
l'état d'icône (cliquez sur sa case 
de réduction, située dans son coin 
supérieur droit) et observez le bu- 
reau de Windows : au moins deux 
icônes supplémentaires ont fait 
leur apparition; peut être plus sui- 
vant la configuration matérielle de 
votre PC. Ce que fait Drive Watch 
est assez simple à comprendre : 
pour chaque unité de disque re- 
connue dans votre PC (mis à part 
les lecteurs de disquettes A: et B:), 



le programme affiche en perma- 
nence la quantité d'espace dispo- 
nible sur le lecteur correspondant. 
Cette information est automati- 
quement mise à jour toutes les 1 
secondes. Détail important : si 
vous possédez un lecteur de CD- 
Rom, assurez-vous que celui-ci 
contient bien un CD avant de lan- 
cer Drive Watch, sinon il ne sera 
pas reconnu. 

Configuration 

Quelques options complémen- 
taires sont disponibles. Pour les 
mettre en service, double-cliquez 
sur la dernière icône gérée par 
Drive Watch, et qui porte d'ailleurs 
son nom. La fenêtre déjà en- 
tr'aperçue quelques instants plus 
tôt est de nouveau affiché. 
♦ L'option "Load at Startup" per- 
met, si elle est cochée, de lancer 
automatiquement Drive Watch à 



Options: 
f Load at Startup HEl 

Show Free Memory L^J 

Show Volume Names 

Settings: 

Seconds between samples: |l0 | 

Shell to exécute on double click: 

Imsdos.exe 



About Drive Watch 



Configuration 
minimale requise 

Un PC-AT 286 

MS-DOS 3.0 

Windows 2.0 
Occupation du disque : 
70 Ko env. 



chaque démarrage de Windows. 

♦ L'option "Show Free Memory" 
affiche en permanence \a quan- 
tité de mémoire vive disponible 
dans Windows. 

♦ Avec "Show Volume Names", 
vous pouvez demander à Drive 
Watch d'afficher le nom de 
chaque disque en plus de l'espace 
disponible. 

♦ "Seconds Between Samples" 
règle le délai au bout duquel Drive 
Watch va à nouveau vérifier les 
disques. La valeur initiale de 10 
secondes est idéale pour des 
disques durs, tandis que 5 
convient mieux à des disques ex- 
tractibles (SyQuest, CD-Rom, lec- 
teurs connectés en réseau, etc.) 

♦ L'option "Shell to exécute on 
Double-Click" ne fonctionne pas 
dans la version Shareware. 
Oubliez-la donc purement et sim- 
plement. 

♦ Le bouton "Save" sauve ces ré- 
glages, "Reset" rétablit les valeurs 
par défaut, et "Close" quitte Drive 
Watch. ♦ 

Michel Onscoins 




b 
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QUAIMTIK 





l> 



Les briques... à brac. 



De copie en variation et de variation en adaptation, 
Tetris continue de donner des idées aux auteurs de 
jeux. "S'il vous plaît, servez-nous \a même chose"... 




Enfin, presque la même chose : 
Quantik, s'il s'inspire fortement du 
célèbre casse-tête russe, est bien 
davantage que son stupide clone. 
Même s'il s'agit toujours intrinsè- 
quement d'emboîter des briques 
aux formes bizarres afin de for- 
mer des lignes, le principe de 
Quantik s'éloigne du concept ori- 
ginal de Tetris quant à la manière 
de s'y prendre. Jugez-en plutôt. 



Principe 

Le but de Quantik est d'em- 
pêcher l'aire de jeu - un da- 
mier de 13 cases sur 13 par | 
défaut, mais cela est modi- 
fiable - de se remplir complè- 
tement. Des briques appa- 
raissent aléatoirement dans j 
les espaces libres du terrain ; 
c'est au joueur à les position- I 
ner à sa guise, en les faisant 
éventuellement pivoter sur 
elles-mêmes, afin de les em- 



boîter au mieux les 
unes dans les autres. 
Lorsqu'une ligne ho- 
rizontale est formée, 
elle disparaît, éva- 
cuant ainsi l'espace 
qu'elle occupait. 
Détail important, le 
joueur est parfaite- 
ment libre de dépla- 
cer une brique déjà 
positionnée, à condi- 
tion évidemment que 
la cartographie du damier le per- 
mette : fort logiquement, il est im- 
possible à une brique d'en "tra- 
verser" une autre. Le jeu est perdu 
lorsqu'il ne reste plus assez de 
cases vides sur le damier pour 
qu'une brique supplémentaire s'y 
installe. 

Plusieurs facteurs sont à prendre 
en compte qui rendent la tâche 
plus ardue. D'abord, la fréquence 
d'apparition des briques nouvelles. 



Configuration 
minimale requise 

Un PC-AT 38Q 

Une carte graphique 

VGA 

4 Mo de mémoire 
Occupation du disque 
300 Ko env. 



qui augmente proportionnelle- 
ment au temps qui passe ; ensuite, 
le nombre de points à marquer 
pour terminer le niveau en cours : 
enfin, le fait qu'un point est comp- 
tabilisé, non pas pour chaque 
ligne complétée, mais pour 
chaque groupe de lignes. Ainsi, 
au premier niveau, une ligne 
achevée suffit à marquer un point, 
tandis qu'au second, deux lignes 
sont nécessaires, puis trois au troi- 
sième niveau, etc. 
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Utilisation 

Après chargement, le menu 
principal de Quantik s'affiche. 
Vous pouvez choisir déjouer 
immédiatement (cliquez sur 
le mot "Play"), de participer 
à une démonstration inter- 
active (cliquez sur "Démo"), 
ou paramétrer quelques op- 
tions : taille du damier (de 7 
à 40 cases], formes des 
briques (uniquement dans la 
version enregistrée), effets so- 
nores... 
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A noter, en ce qui concerne la 
taille du damier, que ce sont 
(contrairement à ce qui semble 
évident) les plus petites valeurs qui 
augmentent la difficulté du jeu, 
les briques devenant plus difficiles 
à déplacer et à positionner. Des 
valeurs plus grandes n'augmen- 
tent, pour ainsi dire, que la durée 
du jeu 



En employant la souris, cliquez 
avec le bouton gauche sur une 
brique pour la saisir, bougez {a 
souris pour la déplacer, puis cli- 
quez à nouveau pour la déposer. 

Le bouton droit fait pivoter dans 
le sens des aiguilles d'une montre, 
et le bouton du milieu, si votre 
souris en est équipée, dans le sens 
contraire (sinon, utilisez le clavier). 
A noter qu'une aide en Français 
est disponible à tout moment via 
la touche FI . 




Quantik s'utilise indif- 
féremment au clavier 
ou à la souris. Dans 
le premier cas, les 
touches fléchées dé- 
placent le curseur, la 
barre d'espace saisit 
et dépose les briques, 
et les touches V et B 
les font pivoter dans 
les deux sens. 



Installation 

Quantik est un jeu fonctionnant 

uniquement sous MS-DOS. La pro- 
cédure de décompac- 
tage de la disquette de 
PC Novice a créé, sur 
votre disque dur, un ré- 
pertoire nommé 
C\PCNOV29\ QUAN- 
TFR, dans lequel se 
trouve le programme 
QUANTIK.EXE. 
Pour l'exécuter, entrez 
une à une les trois 
commandes suivantes : 

C: 

CD \PCN0V29\QTJANTFR 

QUANTIK 

Vous pouvez, si le cœur vous en 
dit, utiliser l'éditeur Edit de MS- 
DOS pour regrouper ces com- 
mandes dans un fichier nommé 
QUANTIK.BAT, placé ensuite dans 
un répertoire accessible par votre 
PATH. ♦ 

Michel Oescoins 



h 



Z Besoin d'une info 

' ' 2 rapidement ? 

. ^^ Posez votre question sur le 361 5 PCNOV. 

00 CL 
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Manipulations des 
fichiers [II] 

Travaillez avec plus d'efficacité 

Il n'est pas toujours simple d'utiliser les commandes MS-DOS. 
Heureusement, il existe quelques manipulations ou astuces permettant 
de travailler plus vite et plus facilement. Dans cet article, nous abordons 
les paramètres et les symboles de redirection, le renommage des fichiers 
et des disque(tte)s. 



!> 



Noie : pour la suite de l'ar- 
ticle, (Entrée] signifier; i ( p h 
vous devez appuyer sur la 
touche ENTREE. 
Remarque : toutes l< s con 
mandes décrites sor 
valables à partir de la ve 
sion 5 de MS-DOS. Pour sa 
voir quelle esl votre 
sion tapez : ver [Entrée| 

Les Paramètres 

Avant tout, il convient de définir 
ce qu'est un paramètre. Lorsque 
vous utilisez une commande MS- 
DOS, vous l'employez rarement 
seule. Vous tapez d'abord le nom 
de la commande, puis vous pré- 
cisez sur quoi va porter cette com- 
mande. Par exemple, la com- 
mande CD. Elle s'utilise de la ma- 
nière suivante : 
CD nom_répertoire [Entrée] 

Ou encore la commande COPY, 
qui possède \a syntaxe suivante : 
COPY fichier_départ fichier_des- 
tination [Entrée] 

Ces deux exemples le démon- 
trent, la commande s'accom- 



pagne de paramètres, c'est-à-dire 
de noms indiquant les options de 
travail de ia commande MS-DOS. 
Presque toutes les commandes du 
.DOS possèdent des paramètres en 
argument, signifiant qu'elles ne 
peuvent pas fonctionner correcte- 
ment seules. Mais ces paramètres 
peuvent être longs à taper et, s'il 
faut plusieurs fois saisir les mêmes, 
l'exercice devient rapidement fas- 
tidieux. Aussi est-il possible de pla- 
cer ces paramètres dans des fi- 
chiers, pour faciliter leur utilisation, 
ce qui est réalisable avec les sym- 
boles de redirection. 

Les Symboles de 
redirection 

En standard, si rien d'autre ne lui 
est indiqué, MS-DOS attend l'en- 



Paramètres des commandes 
— -— Vs 5 7 

C:l>cd travail-*'"" „-?* ± 

4 >>' t 

C.\t> copy a: ldatattravaii.doc c: lbackuptmara.doc 



^WtribciWoi 



Commandes MS-DOS 



De nombreuses commandes sont 
accompagnées de paramètres 



trée des commandes au clavier et 
dirige les sorties ou les résultats 
vers l'écran. En effet, par défaut, 
vous tapez les commandes en- 
tières au clavier et leurs résultats 
s'affichent à l'écran. Cependant, 
il est possible de rediriger les en- 
trées (saisie du clavier) et les sor- 
ties (ce qui s'affiche à l'écran) des 
commandes MS-DOS vers un fi- 
chier ou une imprimante. Cette 
opération s'effectue grâce aux 
symboles de redirection suivants : 

• < (signe inférieur) qui permet 
d'avoir, pour paramètre d'entrée, 
un fichier plutôt que le clavier ; 

• > (signe supérieur) qui redirige 
la sortie d'une commande vers un 
fichier ou une imprimante (par 
exemple) ; 

• » (double signe supérieur) qui 
ajoute la sortie d'une 
commande à \a fin 
d'un fichier, sans 
supprimer les infor- 
mations déjà exis- 
tantes dans ce fi- 
chier. 



Le signe < permet 
d'obtenir les entrées 
d'une commande 
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Exemple d'utilisation du symbole de redirection ' 



d'un fichier plutôt que du clavier, 
lil suffît alors d'entrer le nom de la 
commande suivi du signe <, lui- 
même immédiatement suivi du 
nom du fichier. Par exemple, 
pour trier les lignes du fichier mon- 
fich.txt par ordre alphabétique et 
afficher les résultats à l'écran, 
tapez : 
SORT <monfich.txt [Entrée] 

Ou alors, pour faire défiler, page 
par page, le contenu d'un fichier 
texte (voir l'encadré sur les types 
de fichiers) monfich2.txt, tapez : 
MORE < monfich2.txt [Entrée] 

Les commandes SORT et MORE 
vous seront expliquées dans le 
prochain numéro de PCNOVICE. 

Le signe > permet, quant à lui, 
de rediriger les informations qui 
auraient dû apparaître sur l'écran 
[presque toutes les commandes 
envoyant leurs sorties vers 
l'écran) vers une autre destina- 
tion. Principalement, cela peut 
être un fichier ou une impri- 
mante. 

Cette redirection fonctionne avec 
la quasi-totalité des commandes 
MS-DOS, mais certaines sorties 
- comme les messages d'erreur - 
ne peuvent pas être redirigées 
avec >. 



Avec la commande DIR, par 
exemple, au lieu de faire défiler à 
l'écran tous les noms des fichiers, 
vous pouvez les stocker justement 
dans un fichier, en tapant : 



DIR >nomfich.txt [Entrée] 
ce qui a pour effet de créer un fi- 
chier appelé nomfich.txt dont le 
contenu est la liste des fichiers 
du répertoire demandé. Avec la 
commande DIR, si vous avez spé- 
cifié des options, comme AV pour 
modifier l'affichage à l'écran, cette 
modification, elle aussi, se trouve 
dans le fichier. Il vous est possible 
alors de consulter le fichier ré- 
sultat, dans tous les sens, grâce à 
un traitement de texte et de l'im- 
primer. 

De même, pour avoir le résultat 
de la commande ATTRIB non pas 
à l'écran, mais dans un fichier, 
tapez : 
ATTRIB >listeatt.txt [Entrée] 

ce qui va créer un fichier nommé 
listeatt.txt contenant le résultat de 



«leur E i-gppclle GRAPHIQUE 
du udIum «t 1CM.-812B 

= E:\scnrnt 



Affichage condensé du réper- 
toire "SCREEN" à l'écran 




On place le résultat 

dans un fichier, 

au lieu de l'afficher 

à l'écran 



Son contenu est affiché 



K:s>nur-.; < dir_01.txt 

Le uaLune dans Le Lecteur E s 
Le nunéro de série du valune 
Répertoire de EivSCREEH 

t.] [..] 

HISTDRÏ.DDC HEAM1E.DOC 

ST. EXE UEMD0R.DOC 

12 fichierts) î 



Le fichier renferme 

bien le résultat de la 

commande "DIR" 



B octets Libres 



o 



V 



Grâce au symbole de redirection "> " 
vos sorties. 



vous pouvez réorienter 
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s 



10, 



E:S>nore < attrib_l.txt 






E:\SCREEN\DESC.SLI 

E - \SCREEN\REflDME . DOC 

E : \SCREEN\SCAMCODE . COU 

E:\SCREEN\ST.DOC 

E:\SCREEN\ST.EXE 

E : vSCREENSREGISTER . DOC 

E : \SCREEN\UEHDOR . DOC 

E:\SCREEM\HIST0RY.DOC 

E:\SCREEM\FILE_ni.DIZ 

E:\SCREEN\DEALER.DOC 



■ 

OC 



Les attributs des 
fichiers du répertoire 

"SCREEN" sont 

regardés et le résultat 

est placé dans un 

fichier 



Le contenu du résultat 
est affiché 



Le symbole de redirection "> " peut servir, dans de nombreuses 
commandes 



la commande attrib. Si vous dési- 
rez imprimer ce résultat, sans pas- 
ser par un fichier intermédiaire, 
de la commande DIR par 
exemple, entrez : 
DIR >prn [Entrée] (si une impri- 
mante est branchée et allumée, 
bien entendu). 



Les symboles de redirection en 
entrée et en sortie peuvent par- 
faitement être combinés. Ainsi, 
pour trier les lignes du fichier 
monfich.txt et les stocker dans un 
fichier resultat.txt, entrez : 
sort < monfich.txt > resultat.txt 
[Entrée] 

Cependant, si vous créez un fi- 
chier portant le nom d'un autre 
déjà existant, le contenu de ce 
dernier fichier est remplacé par 
les données de sortie de la com- 
mande que vous avez saisies. 
Attention donc aux effacements 
accidentels I 

Si vous désirez conserver les 
traces de vos précédentes re- 
cherches, pour comparer le 
contenu d'un répertoire au fur 
et à mesure de son évolution, 
par exemple, le signe » va vous 
être très utile. Grâce à lui, vous 
n'écrasez pas le précédent 
contenu du fichier, mais vous y 
ajoutez le résultat de la nouvelle 
commande. Ainsi, pour mettre à 



jour le fichier nomfich.txt qui 
contient la liste d'un répertoire, 
entrez : 

DIR »nomfich.txt [Entrée] 

ce qui vous permet d'examiner, 
en consultant le fichier, l'évolu- 
tion de votre répertoire. 

Renommer vo§ 
fichiers 

U peut arriver que vous vouliez 
changer le nom de vos applica- 
tions et/ou de vos fichiers de 
données. Cette opération est pos- 
sible, via le programme qui a 



Le uoLune doi.s le lecteur E s'appelle GRAPHIQUE 
Le minéro de série du volune eut 1C66-81ZB 
Répertoire de Z'.\ 

DIR_01 TXT 385 10.08.95 1Z:2Z 

1 f ichier(s) 385 octets 

11b ?36 octets Libi 

E:v>dir .-« banner » dir_01.txt 



: wilune dans Le lecteur E s'appelle GRAPHIQUE 
: minéro de série du uolune est 1C66-81ZB 
Brtoire de E:\ 




Le contenu du 

répertoire 

"BANNER" est 

regardé et ajouté 

à la fin du fichier 

précédemment 

créé 



. 135 10.08.95 12:25 
1 135- octets 
116 736 octets I 



tares 



On constate que 

le fichier a bien 

augmenté de taille 

















E:\>i»ore < dir_Hl.txt 










Le uolune dons le Lecteur E 


s'appeLLe GRAPHIQUE 








Le minéro de série du uolun 


e est 1C66-812B 








Répertoire de E:sSCREEH 
.1 [..] 


DEALER. DOC DESC.SDI 


FILE ID.DIZ 






IISTQHÏ.D0C READHE.DOC 


REGISTER .DOC SCAHCODE . COU 


ST. DOC 






ST. EXE UFJ1DOR.DOC 










12 fichier(s) 


3? 20b octets 

.16 736 octets libres 








Le uolune dons Le lecteur E 


s'appelle GRAPHIQUE 








Le mine ru de série du wolun 


e est 1C66-81ZB 








Répertoire de E:\BAMNER 
.1 [..] 


ADRARC . BHR AGICIEL .BNR 


AGICIEL2.BHR 






HMSD01I . FMT ARCINT . BWI 


BAHNER.BBH BAMNER.CFG 


BANNER . EXE 






AHHER.PRD BAHNEH.PRL 


BHR.BKB BOLD.FNT 


CHBISTIN.RNR 






RISP.FM CRÏSTAL . ITiT 


DOUNTLTUN.FHT ELEGANT. FHT 


FAIRFAX . FHT 






'IIF03.BMR FIIF03B.BHR 


FROHTIER . FMT HEADLINE . FHT 


HOLÏUOOD.FHT 






MF0.FNT IHIT.BNR 


IHSTALL . BAT LOGOABC . ilUfl 


LOG0ARC1.BNR 






ETRÛ.FttT HOTE. BHR 


PLAÏTIHE .FUT FOLLÏWOG.FHT 


SANTAFE.FHT 






>CRIPT.FNT SEUERIKE.BNF 


THIN.FHT UHINSICL.FHT 


ZURICH. FMT 






40 fichier (s) 


372 852 octets 

116 736 octets Libres 








:\> 



















Grâce au symbole "» ", vous complétez des fichiers sans les écraser 
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LES TYPES DE FICHIERS 

Le nom d'un fichier est découpé en deux parties. La pre- 
mière partie indique le nom de ce fichier (généralement elle 
précise son contenu), et elle est limitée à huit caractères. La 
seconde partie, de trois caractères maximum, stipule le type 
du fichier. Ces deux parties sont séparées par un point. Par 
exemple, LETTRES.txt ou DOSSlERS.DOC sont des noms 
de fichiers. Bien que vous puissiez avoir différentes exten- 
sions, certaines sont très fréquemment utilisées - voire obli- 
gatoires - suivant le type de fichier : 

• .EXE ou .COM : indique que ces fichiers sont en fait des 
programmes exécutables : ils ne contiennent pas des don- 
nées que vous pouvez manipuler, mais sont des applica- 
tions qui vous permettent de travailler. Ces fichiers sont dits 
de types binaires. 

• .BAT : ces fichiers sont également des programmes exé- 
cutables, mais particuliers : ils ne contiennent que des ins- 
tructions de MS-DOS. Ces programmes sont encore appe- 
lés fichiers batch (par lot), car ils permettent d'exécuter plusieurs 
instructions à la suite. 

• . TXT ou .DOC : signifient des fichiers contenant vos don- 
nées. Ce sont ceux que vous allez manipuler via des pro- 
grammes exécutables et qui contiennent principalement du 
texte. 



C:\TRWAILMir 

Le i.ml.iirsi dans le lecteur C s' 
Le nunéro de série du uolune > 
Répertoire de C:\TRAUflIL 



<REP> 

<REP> 

:e <REP> 

r doc 

4 fichier(s) 



16.08. 95 

19.98. 95 

19.98.95 

I 19.96.95 



12:31 
12:31 
1Z:3Z 
12:33 
:tets 



993 312 octets libres 



C:\TRWAIL>ren rapport.doc nars.txt 

CATRflWtIL>dIr 

Le uoluae dans Le Lecteur C s'appelle SYSTEME 
Le iiiibi'tii de série du uolune est 1C66-81ZB 
Bépertoire de C:\TRftUAIL 



REN anûien_nom nou- 
veau_nom [Entrée] 

où ancien_nom pré- 
cise remplacement et 
le nom du fichier à 
renommer, tandis 
que nouveau_nom 
indique, bien en- 
tendu, le nouveau 
nom du fichier. 



Le fichier va être renommé dans 
son emplacement d'origine |sur 
le même disque et dans le même 
répertoire) et il n'est pas possible 
de le changer d'endroit. 

Attention : si le nouveau nom que 
vous voulez attribuer au fichier 
(en l'occurence, nouveau_nom) 
existe déjà dans le même réper- 
toire, REN vous affiche le mes- 
sage d'erreur suivant : "Nom de 
fichier déjà existant ou fichier 
introuvable", ce qui est normal, 
deux fichiers ne pouvant pas, 
dans un même répertoire, avoir 
un nom identique (nom et ex- 
tension -voir l'encadré Type de fi- 
chier"-). 

Par exemple, pour renommer 
achat.doc se trouvant sur une dis- 
quette insérée dans le lecteur b: 
et dans le répertoire \compte en 
acompte.txt, tapez : 
REN b:\compte\achat.doc acomp- 
te.txt (Entrée] 

Il est possible d'utiliser également 
les caractères génériques avec 
cette commande, pour renom- 
mer des fichiers en bloc. Ainsi, 
REN *.doc *.txt [Entrée] 

va renommer tous les fichiers 

ayant l'extension .DOC en fi- 
chiers comportant la mention 
TXT. Les noms des fichiers eux- 
mêmes ne sont pas changés. 



<REP> 
<REP> 

PCHOUICE <REP> 

MARS TXT 

1 fichier(s) 



C:sTRAUflIL> 



19.98.95 
19.98.95 
18.98.95 
358 19.98.95 



1Z:31 
12:31 
12:32 
1Z:33 



c:\iwmftiwaiDUii 



Vous pouvez renommer les fichiers 



créé ces fichiers, mais elle est fas- 
tidieuse. Aussi, il existe une com- 
mande DOS vous permettant de 
renommer vos fichiers : c'est l'ins- 
truction RENAME ou REN. La syn- 
taxe en est : 




C:MRAUniL'.FC«nuICi:>rcn -.bas -.t>t 

C :\TRAWHL\PCN0U ICE >d i r 

Le uolune dans Le lecteur C s'appelle SYSTEME 
Le nunéro rie série au wLu*e est 1C66-61EB 
Répertoire de C:sTRWMILsPCmuICE 



561 11. 'M..M1 .-LUI 



// est possible 

de renommer 

plusieurs fichiers 

en même temps 



c:\TRnoniL\pCM(WiCE> 



3 

o 



!!> 
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Renommez 
vos disquettes 

Lorsque vous formatez 
une disquette, MS-DOS 
vous demande (si vous 
ne l'avez pas spécifié 
dans les options -ou pa- 
ramètres-) de donner un 
nom - ou label - à votre 
disquette. Mais il peut ar- 
river, par la suite, que ce 
nom ne vous convienne 
plus. Il existe, dans ce cas, une 
commande offrant la faculté de re- 
nommer une unité de disque (dis- 
quette ou disque dur) sans la re- 
formater. C'est l'instruction LABEL. 
Sa syntaxe est : 

LABEL nouveau_nom [Entrée] 
où nouveau_nom représente 



CAXlir 








Le voliute dans Le Lecteur 
Le mméro de série du vol 
Répertoire de C:\ 


C s'appelle SYSTEME 
une est 1C66-012B V. 




CW1PTE <REP> 
DOS <REP> 
FCTOOLS <REP> 
UIBUS <REP> 
4 fichier (s) 

C:\>label scoubidou 




96.ee. 95 1Z:ZZ 
1Z.1Z.93 16:45 
1Z.1Z.93 17:11 
12.12.93 17:93 

912 880 octets Litares 




\ 








Nom du 




C:s>dlp 

Le uoluae dons le Lecteur 
Le nunéro de série du inl 
Répertoire de C:\ 






lecteur 




C s'appelle SCOUBIDOU "* 
une est 1C66-81ZB 






COMPTE <REP> 
DOS <REP> 
PC TOOLS <REP> 
UIRUS <REP> 
4 fichierCs) 




88.08.95 12:22 
12.12.93 16:15 
12.12.93 17:11 
12.12.93 17:83 
8 octets 
942 888 octets Libres 




C:\> 



















Vous pouvez changer le nom de vos disques durs ou 
disquettes 



celui de l'unité. Par exemple, pour 
donner à la disquette insérée dans 
le lecteur A le nom : "RESULTATS", 
entrez : 

LABEL a:résultats [Entrée] 
Changement que vous pouvez 
constater par un simple DIR, sur la 
ligne "Le lecteur, dans le A s'appelle 



RESULTAT". Il en est de 
même pour les disques 
durs. Pour nommer votre 
disque C: "TRAVAIL", 
entrez : 

LABEL c:travail [Entrée] 
Pour enlever tout nom à 
une unité, entrez simple- 
ment : 

LABEL [Entrée] 
sans paramètre, et votre 
unité n'a désormais plus 
de nom, jusqu'à ce que vous lui 
en donniez un nouveau. 
Ces quelques astuces peuvent 
vous faciliter la tâche. En les maî- 
trisant et manipulant mieux, vous 
accroîtrez rendement et qualité de 
travail. ♦ 

Laurent Barrât 



X b 



• 



Application : voir Programme 
ATTRIB .commande MS-DOS vous permettant 
d'afficher ou de modifier les attributs de vos fichiers 
(voir PCNOVICE 28) 

Caractères génériques : encore appelés "joker", 
ils sont deux : (*) qui se substituent à plusieurs 
caractères et (?) qui remplace un seul caractè- 
re. Souvent utilisés pour suppléer à des noms 
de fichiers (voir PCNOVICE 28). 
CD .-commande MS-DOS qui permet d'afficher 
le répertoire courant ou de changer de réper- 
toire (voir PCNOVICE 27) 
CCW .-commande MS-DOS qui duplique un ou 
plusieurs fichiers vers un autre emplacement 
DIR : commande MS-DOS affichant le contenu 
d'un répertoire 
DOS : signifie Disk Operating System (système 

J d'exploitation du disque). Nom donné au pro- 
gramme permettant d'utiliser votre ordinateur. 
Ce nom est souvent utilisé comme abréviation 
de MS-DOS 

Fichier .il constitue l'unité de base de stockage 
de votre ordinateur ; c'est un ensemble cohé- 
rent d'instructions stockées sur un support 
magnétique (disque dur ou disquettes). Le fichier 
contient des informations encore appelées don- 
nées. Le fichier vous permet, ainsi qu'à MS-DOS, 
de distinguer et de regrouper différentes familles 
de données. Un programme, un texte, une 
feuille de calcul, un graphique sont donc stoc- 
kés sous forme de fichiers. Tout fichier porte un 
nom stipulant le type d'informations qu'il contient. 
Formater : préparer un support physique (dis- 
quette, disque dur) à recevoir des informations 



Lecteur; sur votre ordinateur, plusieurs moyens 
d'accéder à l'information sont groupés : lecteurs 
de disquettes, disques durs, lecteurs de CD-ROM..., 
chacun de ces éléments étant une unité. Pour 
s'y retrouver, chaque unité possède un nom : 
une lettre de l'alphabet, par ordre croissant en 
partant de A. Ainsi, le premier lecteur de disquettes 
possède A pour nom et, pour un second lecteur, 
il va s'agir de B. Ce nom est réservé, même si 
le lecteur n'est pas présent physiquement sur 
votre ordinateur. Le disque dur, lui, a donc tou- 
jours C pour nom. Si vous possédez plusieurs 
disques durs, leur nom risque de croître au fur 
et à mesure. 

MORE: commande MS-DOS qui permet de faire 
défiler les informations à l'écran, page par page. 
MS-DOS : signifie Microsoft Disk Operating 
System (Système d'Exploitation sur Disque de 
MicroSoft), et indique le nom du programme qui 
permet de faire fonctionner votre ordinateur. Ce 
programme, automatiquement démarré chaque 
fois que vous allumez votre ordinateur, s'appelle 
un Système d'Exploitation. 
Programme : ensemble des instructions com- 
mandant à l'ordinateur l'exécution de certaines 
tâches. Il est le synonyme de logiciel et d'application. 
Répertoire : endroit où vous placez des fichiers, 
de même nature ou formant un tout cohérent 
(voir PCNOVICE n° 26), Ils ont une structure arbo- 
rescente (forme d'arbre inversé) et le répertoi- 
re situé tout en haut (le père de tous les autres) 
s'appelle le répertoire racine (noté "\"). 
SORT: commande MS-DOS permettant de trier 
l'entrée qui lui est fournie. 
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Un lancement 
intelligent 




Le double-clic 

provoque le lancement 

d'une application. 



Plusieurs méthodes sont à votre 
disposition : le choix de l'une ou 
l'autre d'entre elles s'effectue en 
fonction de vos besoins, de vos 
habitudes, de vos préférences. 

Le double-clic 
sur une icône 

Lorsque Windows envahit votre 
écran, seules des fenêtres et des 
icônes le garnissent. Pour char- 
ger un programme, Paintbrush 
par exemple, le moyen le plus 
simple est d'effectuer un double- 
clic sur l'icône correspondante. 
L'application se lance alors immé- 
diatement. 

D'autres techniques, simples d'uti- 
lisation, permettent également de 
lancer une application. En fait, 
ce ne sont que des variantes du 



Démarrez en beauté 

Lorsque vous tapez les trois lettres magiques win, votre 
PC vous livre un écran rempli d'icônes et de fenêtres. 
Vous savez que chacune de ces icônes représente un 
fichier, un programme ou une application. Mais com- 
ment faire apparaître à l'écran l'une de ces applications 
et pouvoir s'en servir ? 



l'immense majorité des cas. Il peut 
cependant arriver que vous vou- 
liez charger un programme dont 
l'icône n'existe pas, un jeu par 
exemple. Vous devez alors sélec- 
tionner le menu Fichier, puis la 
commande Exécuter du Gestion- 
naire de programmes. Une boîte 
de dialogue va s'ouvrir : la zone 
Ligne de commande est une ligne 
que l'on doit compléter un peu 
comme si l'on se trouvait sous 
DOS. Il faut indiquer le chemin 
complet du nom du fichier à char- 
ger, par exemple : C:\JEUX\FB\ 



double-clic. Cependant, chaque 
utilisateur peut avoir ses préfé- 
rences et pencher pour l'une ou 
l'autre de ces méthodes. 
Le lancement d'un programme 
peut s'effectuer en sélectionnant 
l'icône à l'aide de la souris. Licône 
se met alors en surbrillance. Il suf- 
fit ensuite de taper sur la touche 
[Entrée] de votre clavier pour dé- 
marrer l'application, ou encore, 
de sélectionner le menu déroulant 
Fichier, puis la commande Ouvrir 
dans le Gestionnaire de pro- 
grammes. 

5i un programme 
ne possède pas 
d'icône ? 

Les méthodes exposées ci-dessus 
sont largement satisfaisantes, dans 



a 

o 



'b 







Nouveau... 

Ouvrir Entrée 

Supprimer Suppr 
Propriétés... Alt+Entrée 








Quitter Windows... 








^^^M H3!H?ÏÏ7M 








1 OK | 






|C\JEUX\FB\FB.EXE| | Annulei | 






LJ Réduite à l'utilisation 


Paicouiii... 




1 m- 1 







On peut lancer une application, grâce 
à la commande Exécuter. 
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< 



^ 



FB.EXE. Cette ligne permet d'exé- 
cuter le fichier FB.EXE contenu 
dans le sous-répertoire FB du ré- 
pertoire JEUX. 

H peut arriver que vous connais- 
siez le nom du fichier à charger, 
sans être certain de l'endroit où il 
se trouve. Le bouton Parcourir est 
là pour vous aider Sélectionnez-le, 
une nouvelle boîte de dialogue 
s'affiche et vous permet de navi- 
guer sur le disque dur ou sur une 
disquette, afin de retrouver le bon 
fichier 

Cette méthode de lancement est 
pratique, lorsque l'icône n'existe 
pas dans l'environnement 
Windows. Cependant, il faut re- 
connaître qu'une telle technique 
est beaucoup moins rapide et 
simple que le double-clic. De plus, 
il est tellement plus facile de créer 
une icône associée à un pro- 
gramme, grâce à la commande 
Nouveau du menu Fichier, qu'il 
ne faut absolument pas s'en 
priver. 

Si vous n'avez pas 
encore de souris 

Certains ordinateurs ne possèdent 
pas encore de souris. Si tel est 
votre cas, rarissime certes (il peut 
arriver aussi qu'une souris soit dé- 
fectueuse), il vous faut utiliser le 
clavier. Commencez par tenir ap- 
puyée )a touche contrôle (Ctrl), 
en pressant la touche Tabulation 
(Tab). A chaque pression sur cette 
dernière, la sélection se déplace 
d'un Groupe de programmes à 
l'autre. Lorsque le groupe conte- 
nant l'icône désirée est atteint 
(c'est-à-dire placé en surbrillance), 
relâchez les touches précédentes. 
Sélectionnez le nom de l'applica- 
tion, en vous déplaçant à l'aide 
des touches de direction (les 
quatre fléchées) puis, pressez sur 
la touche [Entrée] de votre cla- 
vier : le programme se charge 
enfin. Il est à remarquer que la 
souris ou \a boule de commande 



sont des équipements 
peu coûteux et tellement 
utiles que cet investisse- 
ment est pratiquement 
indispensable sur un or- 
dinateur actuel. 



Gestionnaire de 



| Symbole 



Double-chc sur l'icône 



Sélection d'une ii 
touche Entrée 



Touche de raccourci 
(Ctrl + Alt + W) 



Les touches 
de raccourci : 
presque 
de la magie 

Si vous vous servez très 
fréquemment d'une ap- 
plication sous Windows, 
Word par exemple, il 
peut être intéressant d'y 
avoir accès directement 
par le clavier, en tapant 
par exemple une simple 
combinaison de touches 
comme Ctrl+Alt+W Pour cela, sé- 
lectionnez d'abord l'icône de 
Word, puis activez la commande 
Propriétés du menu Fichier dans 
le Gestionnaire de programmes. 
Une boîte de dialogue s'ouvre 
alors : la seule zone qui nous in- 
téresse ici est nommée Touche de 
raccourci. 

Placez le curseur de la souris au- 
dessus du mot aucune, puis cli- 
quez. Le curseur clignote. Tapez 
maintenant sur la touche Contrôle 
(Ctrl), puis sur la lettre W : ia ligne 
CTRL+ALT+W va s'inscrire. Cliquez 
sur le bouton OK pour fermer la 
boîte de dialogue et valider ce 
choix. Le tour est joué : à chaque 



fcin~| + [ÂF~| + [w] 



Gestionnaire de fichiers 



Double-chc sur le nom du 
fichier 



Sélection d'un fichier puis 
glisser et lâcher 



Ô-3 






MioujoUWuiii 


«■mande: 


:C\WmWOnD\vnn<ioideie 


de baxrt 


i:\winwiiiid 






.3CC0UICI 


|CIRL t ALT .Wl 



La définition de touches de raccourci est utile 
pour applications d'usage courant. 



Voici un résumé des principales façons de 
charger une application. 
fois que vous voudrez lancer 
Word, il vous suffira de taper la 
combinaison de touches Ctrl+ 
Alt+W Ce moyen pratique de lan- 
cer une application présente, ce- 
pendant, le défaut de faire appel 
à \a mémoire : ne l'utilisez donc 
que pour une ou deux applica- 
tions, celles auxquelles vous faites 
appel le plus souvent. 



Le Gestionnaire 
de fichiers 

Jusqu'ici, nous n'avons lancé des 
applications qu'à partir du 
Gestionnaire de programmes. Le 
Gestionnaire de fichiers peut, lui 
aussi, remplir ce rôle en apportant 
des possibilités supplé- 
mentaires. Ouvrez-le 
d'abord, en effectuant 
un double-clic sur son 
icône, dans le Groupe 
principal. 

En ouvrant une appli- 
cation par un double- 
clic sur l'icône corres- 
pondante, l'accès di- 
rect à un fichier précis 
ne s'effectue pas pour 
autant. U faut encore 
sélectionner le menu 
Fichier, puis la com- 
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Le gestionnaire de fichiers permet 

mande Ouvrir. La recherche d'un 
fichier peut être pénible. Le 
Gestionnaire de fichiers offre, lui, la 
possibilité d'accéder directement 
à un document particulier. Il suf- 
fit de rechercher dans l'arbores- 
cence le fichier voulu : imaginons 
qu'il ait été créé par une applica- 
tion, Paintbrush, par exemple. Ce 
fichier SPIRALE.BMP porte alors 
une extension (les trois dernières 
lettres de son nom) reconnue par 
Windows qui sait, grâce à cette 
extension, avec quelle application 
le document a été construit. 
Effectuez un double-clic sur le 
nom du fichier (SPIRALE.BMP). 
L'application Paintbrush démarre 
alors toute seule, puis le contenu 
de SPIRALE.BMP s'affiche : le fichier 
est ouvert. 

Cependant, les applications 
Windows ont des comportements 
différents selon leur nature. Les 
plus "grosses" d'entrés elles, telles 
Word ou Excel, permettent d'ou- 
vrir plusieurs documents (ou fi- 
chiers) simultanément. Elles sont 
d'ailleurs pourvues d'un menu 
spécifique (Ecran ou Fenêtre) per- 
mettant de passer d'un document 
à l'autre. En revanche, les "petites" 
applications, telles Write ou 
Paintbrush, ne peuvent lire qu'un 
fichier à la fois. Un double-clic sur 
les fichiers CV1 .DOC et CV2.DOC, 
tous deux associés à Word, lance 
une seule fois l'application Word, 
puis ouvre chaque fichier. En re- 



aussi le lancement d'application. 



vanche, un double-clic sur SPI- 
RALE.BMP et O.BMP provoque 
l'ouverture de deux sessions 
Paintbrush. A moins que vous ne 
vouliez regarder le contenu des 
deux fichiers simultanément, cette 
méthode est très peu économique 
pour Windows et votre PC. 

Glisser et lâcher 

Windows a donc résolu le pro- 
blème, grâce à une technique très 
simple : le glisser & lâcher (drag & 
drop, en anglais). Une session 



Gtslinnnaire de (Ichier 



| EIcMef Qlsque Mire afflehage flption 



EiÀS) B [Ejcr 



a 



Gi3Ei3 



w?> 



Des double-clics successifs sur des images Paintbrush lancent 
plusieurs sessions. 




3 



^ 



La technique "glisser & lâcher" permet d'ouvrir directement 
un fichier. 
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Cependant, lancer des 
applications est une 
chose, encore faudrait-il 
pouvoir passer de l'une 
à l'autre facilement. 
Lorsque les applications 
n'occupent qu'une par- 
tie de l'écran, il suffit de 
La liste de tâches donne un aperçu complet cliquer sur la barre de 
des applications en cours. titre d'une autre pour 

Paintbrush a déjà été lancée et le fi- l'activer Reconnaissez pourtant qu'il 



Fin de tâche | | Annuler 



Maïaîoue I Hangei Ici ic6ne» 



chier SATURNE.BMP est ouvert. 
Dans le Gestionnaire de fichiers, 
sélectionnez alors O.BMP et, sans 
cesser d'appuyer sur le bouton de 
la souris, faites glisser cette dernière 
vers la fenêtre Paintbrush, puis re- 
lâchez le bouton. O.BMP semble 
englouti par la fenêtre : le sablier 
apparaît et, quelques secondes 
après, O.BMP prend la place de 
SATURNE.BMP à l'écran. 
Cette méthode pour ouvrir des fi- 
chiers sans relancer de nouvelle 
session est souvent peu utilisée 
car méconnue, alors qu'elle est en 
fait très simple : il suffit de faire glis- 
ser le nom d'un fichier vers l'appli- 
cation cible : un jeu d'enfant ! 
En résumé, le Gestionnaire de 
programmes offre deux possibi- 
lités intéressantes pour lancer 
des applications : la souris (le 
double-clic et ses variantes), et 
l'utilisation des touches de rac- 
courci. Quant au Gestionnaire 
de fichiers, il permet de démar- 
rer des applications de manière 
plus "intelligente" : on peut ou- 
vrir un fichier en même temps 
qu'une application est lancée. 



est bien plus agréable de travailler 
en mode plein écran : l'application 
occupe alors confortablement tout 
l'espace. Comment, dans cette si- 
tuation, passer de CVI .DOC à SPI- 
RALE. BMP? 

La liste des tâches 

La réponse parvient en appuyant 
sur la touche Contrôle (Ctrl) puis, 
sans relâcher, sur la touche 
Echappement (Echap ou Esc), une 
fenêtre nommée Liste des tâches 
s'affiche alors : elle indique quels 
sont les programmes actuellement 
utilisés sur votre PC. Il y a au moins 
une ligne, celle mentionnant le 
Gestionnaire de programmes, qui 



Paintbrush - SPIRALE.BMP 



Gestionnaire de programme) 
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MicrosoftWofd-CVl.DOC 



La combinaison de touches Alt + Tab fait 
successivement apparaître ces messages. 



indique simplement que Windows 
est en marche. Deux autres lignes 
doivent signaler que Paintbrush et 
Word ont été lancés, on lit donc : 
Paintbrush - SPIRALE.BMP et 
Microsoft Word - CVI. DOC. 
Lapplication active (celle sur laquelle 
vous travaillez actuellement) est 
mise en surbrillance. Les boutons 
parlent d'eux-mêmes. Sélectionnez, 
par exemple, la ligne CVI .DOC et 
cliquez sur le bouton Basculez vers : 
l'image SPIRALE .BMP disparaît pour 
laisser la place au document Word. 
C'est une réussite, puisque l'on 
passe d'une application à l'autre, 
sans réduire ni fermer SPIRALE.BMP 
La liste des tâches donne donc un 
aperçu complet de toutes les ap- 
plications en cours. Un moyen en- 
core plus simple de changer d'ap- 
plication est à votre disposition : 
maintenez enfoncée la touche Alt, 
puis tapez une fois sur la touche 
Tabulation (Tab) : une fenêtre in- 
dique Paintbrush - SPIRALE.BMP 
Retapez sur Tab, le message 
Gestionnaires de programmes s'af- 
fiche. On peut frapper ainsi sur la 
touche Tab autant de fois que 
l'on veut, jusqu'à obtenir l'appli- 
cation désirée, on relâche alors 
simultanément les deux touches 
Alt et Tab et Windows bascule 
automatiquement vers cette ap- 
plication. 




lancer, démarrer, ouvrir (ces termes ont tous la même 
signification) : simplement que le programme va être placé 
en mémoire et s'afficher à l'écran. Ainsi, vous allez pouvoir 
l'utiliser. 

Session .-Windows permet de lancer plusieurs programmes 
simultanément et de passer de l'un à l'autre. Cependant, il est 
possible d'exécuter un même programme plusieurs fois, en 
particulier lors de l'utilisation d'un logiciel ne pouvant ouvrir 
qu'un document à la fois. Le programme de dessin Paintbru- 
sh en est un exemple. Chaque exécution lancée s'appelle alors 
une session. 



Pour finir 

Nous venons de le constater, 
Windows regorge d'astuces et de 
trucs destinés à vous simplifier la 
tâche. La redondance est de mise : 
il existe bien une demi-douzaine 
de méthodes pour lancer une ap- 
plication, passer de l'une à l'autre, 
trois ou quatre systèmes coexistent. 
Chaque utilisateur doit ensuite faire 
la part des choses, et choisir en 
fonction de ses habitudes quelle 
technique mérite sa préférence. Il 
vous appartient donc toujours de 
décider en dernier ressort. ♦ 

Fabrice Williat 
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MIEUX VOUS CONNAÎTRE 



Sexe 




□ Homme □ 


Femme 


Age 

J < 1 5 ans 




□ de 15 à 24 ans 




□ de 25 à 34 ans 




3 de 35 à 49 ans 




J de 50 à 64 ans 




□ 65 ans et + 





Profession 

J Etudiant □ Enseignant 

□ Employé □ Cadre 

□ Agriculteur □ Commerçant 

□ Agriculteur □ Retraité 

□ Profession libérale 

□ Chef d'entreprise 

□ Autre 

Lieu d'habitation 

□ Paris -RP 

□ Province, si oui numéro 

du département 



Etes-vous abonné à PC Novice ? 

J Oui J Non 

Si oui, depuis combien de temps ? 

Si non, combien de numéro avez- 
vous achetés ? 

□ I à 5 Zï 6 à 10 

□ I 1 à 15 3 16 à 20 

□ + de 20 

Combien de temps consacrez- 
vous à la lecture de PC Novice ? 

□ <30 mn 

□ de 30 mnà Ih 

□ de Ihà 2h 
3 + de2h 

A part vous, combien de per- 
sonnes lisent votre exemplaire ? 



Lisez-vous d'autres magazines 
informatiques ? 

□ Oui U Non 

Si oui le(s) quel(s) 



Depuis combien de temps avez- 
vous un PC ? 

□ < 6mois 

□ de 6 mois à 1 an 

□ de 1 à 2 ans 

□ + de 2 ans 



Type de PC 

□ 286 □ 386 

□ Autre, précisez.... 



□ 486 



Disque dur 

□ 40 J 80 □ 120 
U 210 □ Autre, précisez.... 

Mémoire (Mo| 

□ I G 2 □ 4 

□ 8 Q Autre, précisez .... 

DOS (version) 

Windows (versionj 

Ecran (pouce) 

J 14 □ ?5 □ M 

3 20 □ 21 

Lecteur de disquette 

^ 3", 1.44 Mo 3 5", 1.2 Mo 
3 Autre 



Lecteur CD-ROIV 






3 Oui 


□ 


Non 


Carte son 






3 Oui 


J 


Non 


Joystick 






-1 Oui 


J 


Non 


Scanner 






□ Oui 


□ 


Non 


Modem 






□ Oui 


a 


Non 


Imprimante 






-1 Oui 


Q 


Non 



Si oui, est-ce une imprimante ? 

□ matricielle Q jet d'encre 
G laser 



-J N&B 



_l Couleur 



Avez-vous un usage de votre 
micro-ordinateur 

3 Personnel Q Professionnel 

□ Les 2 

Quelles utilisations en faites-vous ? 

□ Jeu □ Education 

□ Graphisme □ Musique 

□ Communication 

□ Programmation 

□ Traitement de texte 

J Tableur □ PAO G CAO 

3 Base de données 

□ Autre, précisez 

Avec quelle fréquence achetez- 
vous des produits micro-informa- 
tiques (logiciel, matériel) ? 

J Toutes les semaines 
~J Tous les mois 

□ Tous les 3 mois 

□ Tous les 6 mois 

□ Une fois par an 

G Moins d'une fois par an 

Envisagez-vous d'acquérir un 
nouvel ordinateur ? 

J Oui IJ. Non 

Si oui 

U PC 3 Mac 

□ Ordinateur de bureau 
G Portable 

Envisagez-vous d'acquérir des 
périphériques ? 

J Oui 3 Non 

Si oui lesquels 

□ Extension mémoire 

□ Carte son Q Carte vidéo 
3 Souris □ Lect. CD-ROM 

□ Joystick □ Imprimante 

□ Ecran Q Scanner 

□ Modem 

G Autre, précisez 

Envisagez-vous d'acquérir des 
logiciels ? 

□ Oui J Non 
Si oui, lesquels 

□ Jeu 3 Education 

□ Graphisme □ Musique 

□ PAO □ Communication 

□ CAO □ Programmation 

□ Trait, de texte □ Tableur 

□ Base de données 

□ Autre, précisez 



Découpez ou photocopiez la page remplie et retournez-la à l'adresse suivante : 

J.D. PRESS, 105, rue Jules Guesde, 92532 LEVALLOIS CEDEX 
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Votre configuration 



Vas astuces : 



Vas questions, vas problèmes 



vuus 1 1 >ai kjlii.^ i*' ijI-.ii.i- l' Continut; si« i lapi&r libre. . . 



Micro-ordinateur : 

Marque et modèle .■ 

Vidéo : 

Processeur -. 

Mémoire vive [RAM] .■ 
Capacité disque dur .- 
Logiciels : 



Autre équipements .- 



Vos coordonnées 



Nom : 

Prénom .- 
Adresse .- 



Code postal ■. Ville .- 

N° de tél. : Age .■ 

Votre activité .- □ étudiant □ enseignant 
□ emploqé J cadre U assistant/secrétaire 
^1 directeur/resp. de service □ autre 

Votre employeur -, 

Effectifs : □ </0 Q IO-5D Q SU-ZOO Zl >EOO 
Votre service ■. 



I 

I 
I 

I 



Vous avez une 
question à poser ? 



MATERIEL 

Mr Junillon, de Bordeaux, 
essaie de monter un PC à par- 
tir de cartes de récupération. 
Dans une configuration mini- 
male, le PC démarre correcte- 
ment. Lorsqu'il ajoute certaines 
cartes d'extension, il entend un 
fort "CLAC" au démarrage, et 
puis plus rien... 
Le "CLAC que vous entendez est 
caractéristique d'une alimentation 
qui disjoncte. A cela, il y a deux 
raisons possibles : l'alimentation 
peut être simplement trop faible 
pour la totalité des extensions que 
vous voulez installer |à titre d'in- 
dication, l'alimentation des pre- 
miers IBM PC ne pouvait délivrer 
que 1 50 W à comparer aux 200 à 
250 W des alimentations d'au- 
jourd'huij. Le remède consiste à 
changer le bloc d'alimentation. 
Coût approximatif : 400 FF ; ou 
bien l'une des cartes que vous ins- 
tallez provoque un court-circuit 
franc, soit parce qu'elle est en 
panne, ou mal positionnée dans 
son connecteur. Le remède : ajou- 
ter les cartes une à une, vérifier le 
bon positionnement, et tester la 
tenue de l'alimentation à chaque 
fois. 

Mr Lavarenne, d'Auxerre, nous 
demande quelle est la différence 
entre un PC "ordinaire" et un 
PC "multimédia ". 

La différence est un gros effort de 
marketing de la part des construc- 
teurs... Plus sérieusement, un PC 
multimédia est, avant tout, un PC 
ordinaire dans lequel les compo- 



sants multimédia supplémentaires 
ont été intégrés, le plus souvent 
au montage. Ces composants sont 
essentiellement : un lecteur de CD- 
ROM, une carte son et deux haut- 
parleurs. Dans un PC "authenti- 
quement multimédia", ces com- 
posants sont intégrés dès ia 
conception : le contrôleur de CD- 
ROM est, le plus souvent, le même 
que celui du disque dur (contrô- 
leur E-IDE), les composants so- 
nores (un ou deux circuits inté- 
grés) sont sur la carte mère, et les 
enceintes sont intégrées, soit à 
l'unité centrale, soit au moniteur 
Une solution élégante mais tota- 
lement figée, à laquelle nous pré* 
ferons, quant à nous, une ma- 
chine plus ouverte, donc plus 
évolutive. 

Mme Caffre, d'Antibes, s'in- 
terroge sur la différence entre 
un processeur 486DX-50 et 
un Overdrive 486DX2-50. 

Un processeur 486DX-50 est 
conçu pour fonctionner avec une 
vitesse d'horloge de carte mère de 
50 Mhz. Un Overdrive 486DX2- 
50 est prévu pour marcher avec 
une vitesse d'horloge de carte 
mère de 25 Mhz, vitesse qu'il 



double en interne par une élec- 
tronique intégrée au processeur. 
Le premier type de système est 
donc, en théorie, un peu plus ra- 
pide que le second, car tous les 
composants de la carte mère fonc- 
tionnent également à 50 Mhz au 
lieu de 25 Mhz. Il est, en re- 
vanche, plus coûteux car ces com- 
posants supportant 50 Mhz sont 
plus chers que leurs équivalents 
en 25 Mhz. De plus, les compo- 
sants à 50 Mhz dégagent plus de 
chaleur que ceux pilotés à 25 
Mhz, et il est donc nécessaire de 
refroidir l'ensemble de \a carte de 
façon très efficace. Enfin, les com- 
posants qui conditionnent la vi- 
tesse globale sont plus souvent du 
côté du disque ou de la cane gra- 
phique. L'écart de performance 
est donc, toutes choses égales par 
ailleurs, peu sensible. 

DOS 

Mr Vaucamps, de Lisieux, pas- 
sionné d'histoire des techno- 
logies, voudrait tracer le pano- 
rama de révolution du DOS depuis 
son origine. 

C'est bien volontiers que nous re- 
produisons le tableau ci-contre, 
inspiré de l'excellent "Le grand 



^ 



VBRUN1 ,2,3... 

Certains lecteurs de PC Novice ne disposent pas encore, semble- 
t-ll. des fichiers VBRUN l OO/20O/30O.DLL ! Rappelons que ces 
fichiers sont disponibles en téléchargement sur le serveur 
36 1 5 PCNOV. Quant à ceux d'entre vous qui nous lisent depuis 
plus d'un an. ils les trouveront également dans leur collec- 
tion de disquettes de PC Novice, disquettes sur lesquelles 
ils ont plusieurs fois été placés. 
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LE TRUC DU MOIS 

Le Truc du Mois nous est proposé par Yoann Audo, un Novi- 
ce très promeneur puisqu'il n'a que onze ans ! C'est un moyen 
de répéter des motifs sous Windows PaintBrush. Dessinez 
un motif (sur la figure, le texte PC NOVICE). Sélectionnez-le 
avec l'un des deux outils " ciseaux " (première ligne de la 
colonne d'outils à gauche). Traînez-le avec la souris, en main- 
tenant enfoncée l'une des touches MAJ (flèche épaisse vers 
le haut). Le motif se répétera tout au long du trajet (motif de 
gauche de la figure). Nous apportons le complément suivant 
: remplacez la touche MAJ par la touche CTRL. Vous obte- 
nez alors un simple dédoublement du motif, l'original restant 
en place et une copie se déplaçant avec la souris (motif de 
droite de la figure). Une petite restriction : ces Trucs ne mar- 
chent bien que sur le fond blanc d'origine. Tous nos encou- 
ragements à Yoann. qui gagne le traditionnel abonnement 
de trois mois à PC Novice. 




PC NOVICE 
PC NOVICE 
PC NOVICE 
PC NOVICE 
PC NOVICE 
PC NOVICE 
PC NOVICE 
PC NOVICE 
PC NOVICE 



livre des 486 & SX", édité chez 
Micro Application. Vous remar- 
querez que le tableau ne com- 
mence qu'au DOS 2. 1 . Pour la 
petite histoire, le DOS I ne gérait 
pas de disque dur et ne compre- 
nait pas de système de gestion 
arborescente des disquettes (en 
clair : pas de répertoire, tout en 
vrac ! ). 

Le DOS 2.0 apporta la gestion 
des disques de 10 Mo et le 
concept d'arborescence. 
Toutefois, ces deux premières ver- 



sions utilisaient le code ASCII 7 bits 
et n'étaient pas internationali- 
sables. C'est donc pour cette rai- 
son qu'ils n'ont pas officiellement 
franchi l'Atlantique. 

Mr Gallon, de Vierzon, consta- 
te que sa machine manque de 
temps en temps de mémoire cache. 
Il demande comment mieux confi- 
gurer son système. 
Nous ne comprenons pas très bien 
la question. S'agit-il du cache PAM 
sur la carte mère ? Dans ce cas, il 





LA GRANDE HISTOIRE DU DOS A TRAVERS LES AGES 


DATE DE SORTIE 


VERSION 


CARACTERISTIQUES 


Octobre 1983 


MS-DOS 2.1; 2.11 


Jeux de caractères Internationaux 


Août 1984 


MS-DOS 3J) 


i llsqi .-.,-, AT '.-11 1,2 Mo et disques duts do 20 Mo 


Mars 1985 


MS-DOS 3.1 


Capacités réseaux 


Décembre 1985 


MS-DOS 3.2 


Disquettes 3 12 728 Ko (pour les premiers portable») 


Avril 1987 


MS-DOS 3.3 


Disquettes 3 "1.2 1.44 Mo et disques durs à plusieurs partitions 


Novembre 1988 


MS-DOS 4.9/ 4.1 


Partitions agrandies sur les disques durs (nécessite un te formatage 1), 
Emulation de mémoire paginée (Expanded memory), DOS Shell 


Juin 1991 


MS-OOS5.0 


Transport des gestionnaires DOS dans la mémoire d'extension (HMA), 
DOSShell multi-tâches limité 


Avril 1993 


MS-DOS 6.0 


Gestion améliorée do la mémoire, doubleut de disque DoubleSpace. 

outils DOS et Windows pour la protection contre les virus (Msav). 

la récupération de Deniers effacés (Undelete), la sauvegarde (Backup) 


Janvlet 1994 


MS-DOS 6.2 


Version corrigée de DoubleSpace (qui perdait parfois des fichiers) 


Décembre 199S 


MS-DOS G.22 


Remplacement de DoubleSpace par DoubleDrlve, suite a un procès 
avec STAC en violation de copyright sur une technique de compression 




Source : Le grand 


ivre des 488 & SX, édita par MICRO APPLICATION 



faut, si la carte le permet, ajouter 
des boîtiers de RAM rapide sur 
celle-ci ; c'est une affaire de tech- 
nicien averti. 

Ou s'agit-il de "cache miss" d'un 
utilitaire comme SMARTDRIVE ? 
Dans ce cas, il faut savoir que l'ef- 
ficacité d'un tel cache logiciel nèst 
jamais garantie à 1 00 %. Une va- 
leur raisonnable de 70% et de 
90% semble, en pratique, consti- 
tuer un maximum. 

Mme Destribats, d'Obernai, a 
fait un RESET en cours d'exé- 
cution d'une opération. Depuis, 
au démarrage de la machine, 
elle obtient le fatidique mes- 
sage 'MAUVAIS OU ABSENT 
INTERPRETEUR DE COM- 
MANDES" 

Pas de panique I Vous avez perdu 
le fichier COMMAND.COM. 
Essayez de démarrer la machine 
avec une disquette de sauve- 
garde, et copiez le fichier COM- 
MAND.COM de la disquette sur la 
racine du disque dur avec la com- 
mande COPY ACOMMAND.COM 
C:\. 

Si vous n'avez pas de disquette de 
sauvegarde, réinstallez le DOS à 
partir d'un jeu complet de dis- 
quettes. Vous retrouverez proba- 
blement la plus grande partie du 
contenu de votre disque dur. 

Mr Decamps, de Lyon, déplo- 
re que ses accès disques soient, 
depuis quelque temps, de plus 
en plus lents. If demande s'il 
peut s'agir d'un début d'usu- 
re du disque. 

Rassurez-vous, il nèn est rien I Ou 
du moins, une usure du disque 
ne se traduirait pas par un ralen- 
tissement. 

Votre disque est, plus probable- 
ment, proche de la saturation. 
Dans un tel cas, les nouveaux fi- 
chiers que vous écrivez sur le 
disque se logent dans les petits 
trous encore inutilisés, et comme 
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Liste des tâches 



Gestionnaire de programmes 
Microsoft Word - C0UR29.DOC 
Gestionnaire de fichiers 



Basculer vers Fin de tâche Annuler 



Cascade 



Mosaïque Ranger les icônes 



vers". Avec les autres boutons, 
vous pouvez également partager 
l'écran entre plusieurs tâches, ou 
mettre rapidement fin à une 
tâche. 

Second moyen, gardez la touche 
ALT enfoncée et appuyez plu- 
sieurs fois sur la touche TAB. 
Vous verrez défiler au centre de 
l'écran une succession de cadres 
indiquant toutes les applications 
ouvertes. Relâchez les deux 
touches lorsque vous aurez 
trouvé l'application que vous vou- 
lez activer.' 



LOGICIELS ET JEUX 

Mme Anon, de Lompret, 
cherche à se procurer un ges- 
tionnaire de sons qui puisse 
lire les fichiers livrés avec le 
matériel (?). 

La question eut gagné à être un 
peu plus précise quant à la na- 
ture du matériel... Malgré tout, 
vous trouverez certainement votre 
bonheur sur les disquettes de 
notre confrère Ordinateurs et 
Musique qui diffuse régulièrement 
d'excellents sharewares capables 
de traiter la très grande majorité 
des types de fichiers son. 



Mr Delaroche, de Saint Germain 
en Laye, reçoit régulièrement 
un message "DOS4GW error" 
lorsqu'il essaie de lancer DOOM. 

Certains jeux (Doom, Descent, 
Heretic.) utilisent un mode so- 
phistiqué de gestion de la mé- 
moire appelé "mode protégé", dis- 
ponible sur les machines à base 
de processeur 80286 ou ultérieur 
Le programme qui active ce mode 
est appelé DOS4GW et il est 
chargé par le jeu quand vous es- 
sayez de le démarrer. Après son 
chargement, tout problème de 
mémoire est signalé par le DOS 
comme une "DOS4GW error", et 
non plus comme une erreur DOS 
ordinaire. La solution : assurez- 
vous que votre système possède 
assez de RAM (2 Mo sont un mi- 
nimum, 4 Mo sont fortement 
conseillés), libérez un maximum 
de mémoire conventionnelle (voir 
les articles déjà publiés sur le sujet), 
attribuez au système les quantités 
de mémoire EMS et/ou XMS re- 
quises (voir la documentation du 
jeu), et redémarrez. ♦ 

Olivier Vincent 



I d'impression de Installation 



into Mgr Uirectory 



Gestionnaire de fichiers 



[ft |^> S'informer sur le monde du PC, questionner des 

" ^D spécialistes, télécharger les meilleures nouveau- 

i ^— tés, toutes ces possibilités se trouvent sur 3615 

#y% ^^ PC Novice, votre compagnon tous les jours. 
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OUI, je m'abonne à PC Novice pour une durée d'un an à partir du prochain numéro à paraître. 

1 2 numéros au prix exceptionnel de 468 F 

Je joins un chèque de 468 F à l'ordre de PC Novice. 

DOM/TOM et l'étranger |par avion) : 568 F. 



Nom : 
Adresse : 



Ville : 
Signature : 



A remplir et à retourner accompagné de votre règlement à : J.D.Press, 1 05, rue Jules Guesde, 92532 Levallois Cedex 

Vous pouvez recopier ou photocopier ce bon. 



Code postal : 
Date : 
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Les logiciels dont 
vous êtes le héros fil] 

Améliorez le look des jeux. . . 



Le mois dernier, nous avons vu comment réaliser un jeu 
du type "logiciel dont vous êtes le héros". La disquette 
du mois contenait un petit programme d'exemple. 
Cette première ébauche n'est pas une grande réussite 
sur le plan esthétique. Il faut l'améliorer pour obtenir un 
programme vraiment utilisable. 



Une solution intéressante consiste à afficher les diverses 
informations sur des zones de couleurs différentes. 
Hélas pour nous, le Qbasic souffre d'une regrettable 
limitation technique. Il est possible de modifier la cou- 
leur d'affichage des caractères, mais pas celle de fond. 
Les textes se présentent toujours sur un fond de cou- 
leur noire. Cela limite sérieusement les possibilités d'af- 
fichage. Heureusement, il est possible de contourner ce 
défaut en utilisant certaines astuces. Nous allons les 
examiner en détail ce mois-ci. 



Le tableau représente 1* inage 
d' un Jeune lionne tenant un 
vieux Manuscrit. Uous éprouvez 
une sorte de Malaise devant 



1 > Sortir de la 

2 > Chercher 1 * ati 

3 > Fouiller les 



Voici à quoi ressemblait le programme du mois dernier. Pas 
très esthétique ! On peut faire nettement mieux. 



Une première solution 

Pour résoudre ce problème, nous avons réfléchi à la 
possibilité de changer la couleur de fond après l'affi- 
chage du caractère. Pour cela, il suffit d'écrire une 
routine qui balaie la zone d'affichage et modifie tous 
les pixels de couleur par une autre nuance. C'est 
assez simple à réaliser, grâce à POINT et PSET. 
L'instruction POINT permet de connaître la couleur 
d'un pixel de l'écran, tandis qu'avec PSET il est possible 
de changer sa couleur. 

La routine "Affichage d'un caractère en cou- 
leurs" permet cette action sur un fond de 
couleur quelconque. L'affichage du caractère 
se fait normalement sur un fond de couleur 
0, puis le programme convertit tous les pixels 
de couleur dans une autre nuance. Les ca- 
ractères affichés par le Qbasic ont une taille de 
8x8 pixels, c'est pourquoi la zone d'écran trai- 
tée par la routine ont une mesure identique. 



Linstruction PRINT permet d'afficher un texte sur l'écran. 
Grâce à l'instruction COLOR, on peut fixer la couleur 
d'affichage parmi les 256 nuances de la carte gra- 
phique VGA. Par contre, la couleur de fond est tou- 
jours la 0, c'est-à-dire la couleur noire. Pourquoi ? Tout 
simplement parce que les ingénieurs d'IBM, concep- 
teurs de la première carte VGA n'ont pas pensé à ce 
problème. Et, suivant le même raisonnement, les au- 
teurs du Qbasic se sont contentés d'interfacer leurs 
langages avec les fonctions graphiques de base de la 
carte VGA sans songer aux besoins des programmeurs. 



Affichage d'un caractère en couleurs 

SUE AffCaractere (c$, ligne, colonne, couleur, fond) 
DIM px, py 
DIM ix, iy 

LOCATE ligne, colonne 
COLOR couleur 
PRINT c$; 

px = (colonne - 1) * 8 
py = (ligne - 1) * 8 
FOR iy = py T0 py + 7 
FOR ix = px TO px + 7 
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' * AFFICHAGE IMAGE 
PUT (160, 50), image, PSET 
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L'utilisation de GET et de PUT est assez simple. Le seul 
point délicat est de déterminer la bonne taille du ta- 
bleau devant contenir l'image. Si le tableau est trop 
petit, le stockage de l'image déborde sur les autres va- 
riables du programme et il se produit une catastrophe. 
Par contre, si le tableau est trop grand, une perte inutile 
de mémoire s'effectue. En fait, la taille idéale du ta- 
bleau peut se calculer avec la formule suivante : 
taille=4+(tx*ty)/2 

Par exemple, une image de 50*50 pixels nécessite un 
tableau avec une taille de 1254 (4+(50*50)/2=l254). 
Et une image de 32*32 ne requiert que 5 1 6 pixels 
(4+(32*32)/2=516). 

DIMimage(1254) 

Affichage de caractères 
en couleur 

Mais comment le fait de stocker des images en mé- 
moire peut-il nous aider à afficher des caractères de 
couleurs ? Tout repose sur cette explication : l'instruc- 
tion PUT est très rapide à l'affichage, elle peut donc 
être utilisée de manière satisfaisante pour ses perfor- 
mances. L'astuce consiste à générer les caractères de 
couleurs au début du programme, puis à les stocker en 
mémoire avant de les afficher à la demande. La gé- 
nération des caractères de couleurs est simple à réali- 
ser puisque nous en avons déjà étudié le processus au 
début de cet article. Ce qui pose problème est le stoc- 
kage de plusieurs images en mémoire. Utiliser quantité 
de tableaux pourrait être l'une des méthodes à appli- 
quer, mais elle compliquerait sérieusement la pro- 
grammation. Par chance, le Qbasic permet de stoc- 
ker plusieurs images dans le même tableau : il suffit 
d'indiquer l'indice du tableau où doit s'effectuer ce 
stockage des images. Cependant, il faut connaître la 
taille nécessaire à cette opération. Les caractères sont 
dessinés dans une matrice de 8x8 pixels : 36 éléments 
de tableaux sont donc indispensables pour contenir 
une image. La première image peut être incluse dans 
les indices à 35 du tableau, et la seconde dans les in- 
dices 36 à 71, etc.. De la sorte, de nombreuses images 
peuvent être présentes dans le même tableau. 

Une nouvelle version du jeu 

La disquette du mois comporte le programme 
HEROS2.B^\S. Il s'agit d'une nouvelle version du logiciel 
traité le mois dernier La présentation en est nettement 
plus agréable, grâce à l'utilisation de couleurs. Les mes- 



sages décrivant la situation du joueur sont affichés en 
bleu, dans un cadre graphique gris. De la même ma- 
nière, la liste des actions possibles est affichée dans un 
autre cadre gris. La police de caractères, bleue sur fond 
gris, est générée au début du programme. Pour ce faire, 
le logiciel utilise une routine qui affiche tous les carac- 
tères sur l'écran et convertit le noir en gris. Ensuite, les 
images des nouveaux caractères sont stockées dans le 
tableau numérique police 1 . En fait, le programme ne 
génère pas une police de caractères, mais deux. Pourquoi 
cette police supplémentaire ? Dans le programme du 
mois dernier le joueur choisit une action en donnant 
un numéro. Par exemple, en tapant 1 , il ouvre une porte, 
tandis qu'avec le chiffre 2, il examine un coffre. Pour 
améliorer cela, nous avons décidé d'employer une tech- 
nique plus esthétique et plus facile à utiliser Lors de l'af- 



Le tableau représente 1* inagre 
d* un Jeune lionne tenant un 
wi eux Manuscx»i t . Uous éprouvez 
une sorte <le Mal ai se deuan t 
ce spectacle 



les meubles 



Quelques couleurs améliorent considérablement la 
présentation de notre programme de jeux. 

fichage, le programme dessine l'une des actions sur un 
fond rouge. C'est l'action courante. Pour l'exécuter, le 
joueur doit presser sur la touche [Entrée] . Par contre, si 
cette action ne lui plaît pas, il suffit d'appuyer sur les 
flèches pour en changer. Cest simple à utiliser Mais pour 
parvenir à cette réalisation, encore faut-il que le système 
soit capable d'afficher un texte sur un fond rouge. C'est 
pourquoi le programme génère deux fois la même po- 
lice de caractères bleus : une fois sur un fond gris, puis sur 
un fond rouge. Puisque le programme peut manipuler 
deux polices de caractères, il faut prévoir un système in- 
diquant quelle est la police courante. Cest la tâche de la 
variable PoliceCourante. Selon que celle<i vaut 1 ou 2, le 
programme sait qu'il doit avoir recours aux caractères se 
trouvant dans les tableaux police 1 ou police2. Pour mo- 
difier la valeur de cette variable, la routine DefPolice doit 
être employée. Vous êtes peut-être surpris que nous uti- 
lisions une routine plutôt qu'écrire directement dans la 
variable ? Mais c'est là une convention de programmation 
qui permet d'obtenir un code propre et lisible. 

Stockage d'un caractère en mémoire 

SUB GetCaractere Ce, px, py) 
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DIM adresse AS INTEGER 
DIM px2, pyS AS INTEGER 

px2 = px + ? 

py2 = py + f 

adresse = c * TAILLECARACTERE 
SELECT CASE PoliceCourante 
CASE 1 

GET (px, py)-(px2, py2), police 1 (adresse) 
CASE 2 

GET (px, py)-(px2, pyS), police2 (adresse) 
END SELECT 
END SUB 

Stockage des caractères en 
mémoire 

La routine GetCaractere s'occupe de stocker l'image d'un 
caractère en mémoire. Son listing est présenté dans l'en- 
cadré adéquat "Stockage d'un caractère en mémoire ". 
Selon la valeur de PoliceCourante, elle stocke l'image 
dans les tableaux police! ou police2. Pour calculer la 
position de l'image dans le tableau, elle multiplie le nu- 
méro du caractère par la taille de l'image. Celle-ci est re- 
présentée par la constante TAILLECARACTERE et vaut 
36. Par exemple, la lettre "A" qui possède le code ASCII 65 
se trouve stockée à partir de l'indice 2340 (65*36=2340). 

Instruction GET 

GET (pxl,pyl)-(px2,py2),var 

pxl.pyl: position (x,y) de l'image 

px2,py2: position (x,y) du coin opposé de l'image 

var: Nom du tableau numérique devant contenir 

l'image 

Affichage des caractères 

La routine AffCaractere permet d'afficher un caractère 
de couleur sur l'écran. A cette fin, elle utilise l'instruction 
PUT. Le programme calcule tout d'abord la position 
du caractère dans le tableau, puis l'affiche sur l'écran. 
L'instruction PUT est suivie par le paramètre PSET. Celui- 
ci signale au PC que l'image doit être affichée sur l'écran 
sans altération. Il y a plusieurs paramètres possibles. 
Chacun d'eux correspondant à un mode d'affichage 
réalisable. Pour l'instant, nous nous bornons à utiliser 
PSET. Dans un prochain article, nous traiterons des 
autres paramètres. Afficher un caractère c'est bien, mais 
montrer un texte, c'est mieux ! AffCaractere n'est donc 
pas complet sans AffTexte. Cette routine est conçue 
pour afficher sur l'écran un texte complet. A cet effet, elle 
lit un à un les caractères du texte et les présente grâce 
à AffCaractere. Le coeur de cette routine est l'instruction 
MID$ permettant d'extraire un ou plusieurs caractères 
au milieu d'un texte quelconque. 



Affichage d'un caractère 

SUB AffCaractere (c, px, py) 
DTM adresse AS INTEGER 



13 



adresse - 



' TAILLECARACTERE 



SELECT CASE PoliceCourante 
CASE 1 

PUT (px, py), policel (adresse), PSET 
CASE 2 

PUT (px, py), policeg(adresse), PSET 
END SELECT 
END SUB 

Pour en terminer 

Vous savez maintenant comment afficher des carac- 
tères de couleur et créer vos propres polices de ca- 
ractères. Malgré tout, cette technique a un grand dé- 
faut : elle oblige le programme à générer ses propres 
caractères. Le jeu s'en trouve bloqué pendant pen- 
dant plusieurs secondes et ce n'est pas très esthétique. 
Pour y remédier, il est possible de stocker les carac- 
tères dans un fichier et de les charger à la demande. 
Nous nous proposons d'étudier cette technique dans 
un prochain article. 

Affichage d'un texte en couleur 

SUB Afftexte (xTexte, yTexte, texte$) 

DTM c$ 

DIM n AS INTEGER 

DTM px, py 

px = xTexte 

py = yTexte 

FOR n = 1 TO LEN(texte$) 
c$ = MTD$(texte$, n, 1) 
CALL AffCaractere(ASC(o$), px, py) 
px = px + 8 

NBXT n 
END SUB 



NOUS AVONS BESOIN 

DE VOUS ! 

Que pensez-vous de cette série d'articles ? 
Y a-t-il des explications, des points particu- 
liers que vous n'avez pas compris ? 
Voulez-vous des précisions sur un sujet spé- 
cifique ? Nous avons besoin de votre avis, 
afin de connaître vos centres d'intérêt. N'hé- 
sitez pas à prendre la plume ou à utiliser le 
minitel pour nous écrire. 
N'oubliez jamais que ce magazine est le 
vôtre ! 
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Utilisation d'un 
anti-virus 

VirusScan pour Windows 

Qui n'a jamais entendu parler de virus informatique ? De ce sujet 
encore mal connu, les médias ont su s'emparer aujourd'hui. Dès 
que se profile à l'horizon un vendredi 13 ou un 1er avril, les 
annonces catastrophiques pleuvent sur nos écrans. Réalité ou fic- 
tion ? Nous allons tenter de démontrer le réel danger des virus, 
et surtout comment les combattre. A cette fin, nous apprendrons 
à nous servir servir d'un anti-virus afin de vérifier si votre PC est 
exempt de toute contamination. 




Et l'homme 
créa le 
virus... 

Les virus informatiques sont pra- 
tiquement nés avec l'informatique 
elle-même. Si les spécimens mis 
en évidence ces dernières années 
résultent généralement d'inten- 
tions malveillantes, il peut égale- 
ment s'agir d'erreurs involontaires, 
se propageant à i'insu de leur au- 
teur à l'intérieur d'un pro- 
gramme. Le mode d'attaque et 
de propagation des virus rappelle 
celui des infections biologiques. 
D'où un emprunt au vocabulaire 
médical : diagnostic, vaccin, désin- 
fection, décontamination... sont 
autant de termes bien connus des 
informaticiens. 

Quelques 

définitions 

On utilise souvent l'appellation 
générique de virus informatique 
pour désigner des programmes 
malveillants aux caractéristiques 
variées. Or, pour être à même de 
se prémunir efficacement contre 
les agressions logicielles, il faut 
d'abord connaître les divers types 
de programmes susceptibles 
d'attaquer un ordinateur. Ainsi, 
quatre grandes catégories d'in- 



fections informatiques doivent être 
distinguées : la bombe logique, le 
cheval de Troie, le ver et le virus 
(Cf. Figure I). 

La capacité d'un programme à 
se reproduire constitue le facteur 
discriminatoire essentiel. A partir 
du moment où toute contamina- 
tion informatique aboutit in fine à 
détruire des données, ou à em- 
pêcher le bon fonctionnement de 
l'ordinateur, il est évident que \a 
faculté d'infecter plusieurs pro- 
grammes et/ou ordinateurs aug- 
mente l'efficacité d'un programme 
autoreproducteur et le danger qu'il 
représente. 

La Bombe Logique 

Une bombe logique est constituée 
d'une simple fonction destructrice 
insérée dans un programme 
d'usage général. La destruction ne 
se déclenche que lorsqu'une 
condition particulière est remplie : 
après un certain laps de temps, à 
une date fixée (le vendredi 1 3 ou 
le jour de Noél, par exemple], 
après un nombre donné d'exécu- 
tions du programme considéré, 
ou encore lors de l'accès à un fi- 
chier particulier Toutes ces possi- 
bilités sont désignées globalement 
par le qualificatif de déclenche- 



ment différé, ce qui signifie que 
la fonction destructrice reste en 
sommeil (donc indétectable] tant 
que l'événement programmé n'a 
pas eu lieu. 

Le Cheval de Troie 

Un cheval de Troie dissimule, 
quant à lui, sa fonction destruc- 
trice sous l'apparence d'un logi- 
ciel inoffensif, par exemple, un 
jeu ou un petit utilitaire. A la dif- 
férence de la bombe logique qui 
n'est qu'un petit programme in- 
séré dans un programme plus 
complexe, le cheval de Troie est 
généralement construit autour de 
la fonction destructrice, pour dis- 
simuler cette dernière et inciter les 
utilisateurs à exécuter le pro- 
gramme. 

Le Ver 

Un ver est un programme indé- 
pendant qui se duplique à grande 
vitesse sur un ordinateur ou au 
travers d'un réseau, arrivant ainsi 
à saturer l'ordinateur ; mémoire 
vive (RAM), disque dur, proces- 
seur. Si certains vers ne compor- 
tent aucune fonction malveillante 
(à part leur reproduction), d'autres 
cherchent également à détruire 
les données stockées sur les ordi- 
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nateurs qu'ils infectent. En géné- 
ral, cette destruction ne com- 
mence que lorsque le ver s'est du- 
pliqué un nombre suffisant de fois. 

Les Virus 

Les virus utilisent, pour leur part, 
des fonctions d'autoreproduction 
similaires à celles des vers, mais 
avec une originalité marquante : ils 
se propagent par le biais d'autres 
programmes, dans lesquels ils in- 
sèrent le leur propre. Lorsqu'un 
programme ainsi infecté est exé- 
cuté, le virus qui s'est greffé en lui 
prend le contrôle des opérations 
et met en oeuvre sa mission : in- 
fection d'autres programmes 
dans un premier temps, destruc- 
tion de données ou méfaits divers, 
dans une phase ultérieure. 
Les concepteurs de la plupart des 
virus modernes déploient ce qu'ils 
imaginent être des trésors d'ingé- 
niosité pour permettre à leurs 
oeuvres de se propager sans 
éveiller les soupçons. Presque tous 
les virus, il faut le savoir, mettent 
en oeuvre un déclenchement dif- 
féré, afin d'infecter le maximum 
de programmes (et de dis- 
quettes] avant d'être détectés (ce 
qui se produit fatalement lors de 
l'activation de leur fonction des- 
tructrice). 

A noter qu'un virus est un pro- 
gramme très court, de 200 à 
4000 octets (ceci, afin de mieux 
passer inaperçu). 

La Genèse 
des Virus 

Dès 1949, John von Neumann (le 
père spirituel de l'architecture des 
microprocesseurs actuels) a pu- 
blié un article dans lequel il affir- 
mait l'impossibilité d'écrire un 
programme informatique ca- 
pable de se reproduire à plusieurs 
exemplaires. Toutefois, ces consi- 
dérations restaient fort théoriques, 
en l'absence d'ordinateurs pour 
tester les intuitions de leur auteur.. 
Vers les années 60, le laboratoire 
Bell d'AT&T est devenu le lieu d'ex- 
périmentation d'un jeu original, 
appelé la Guerre centrale (Core 
vVar). Le but de ce passe-temps 
était d'écrire un programme ca- 



pable de détruire les pro- 
grammes adverses. Les protago- 
nistes évoluaient dans une arène 
qui était, en réalité, la mémoire 
centrale d'un ordinateur. Le vain- 
queur était le programme qui 
réussissait à éviter sa destruction 
par les autres. Ce jeu est devenu 
très populaire parmi les program- 
meurs, car il stimulait leur créati- 
vité, en les incitant à générer des 
_combattants_ logiciels supé- 
rieurs à ceux de leurs collègues. 
En 1 970, le réseau américain Ar- 
panet a été infecté par un ver qui 
se contentait de se reproduire en 
affichant le message suivant : _Je 
suis Creeper, attrapez-moi si vous le 
pouvez.^ La mode était lancée... 
En 1 98 1 , les ordinateurs Apple II 
ont été la cible de quelques virus 
aux noms démoniaques : Feste- 
ring Hâte, Cyberaids, Elk Cloner. 
En mai 1984, le mathématicien 
ADewdney a consacré un article 
du magazine Scientific American 
à décrire la Guerre centrale. En 
1985, le même auteur a exposé 
les stratégies les plus connues : le 
rouleau compresseur écrasait toute 
la mémoire, en avançant d'octet 
en octet. Ainsi, il effaçait tout sur 
son passage, tout en se recopiant 
à plusieurs exemplaires pour évi- 
ter sa destruction. 
En décembre 1 987, un ver appelé 
Christmas Tree s'est propagé sur 
le réseau interne d'IBM, se conten- 



tant d'afficher des arbres de Noël. 
Linfection la plus importante ayant 
jamais envahi un réseau a eu lieu 
le 2 novembre 1 988, sur le réseau 
américain Internet, avec plus de 
3 000 machines. 

Sur les compatibles PC, le pre- 
mier virus mondialement répandu 
a été détecté en janvier 1986 : il 
s'agissait du célèbre Brain, égale- 
ment appelé Virus pakistanais. 
Celui-ci remplaçait le nom de la 
disquette infectée par le texte _(c) 
Brain_ et effectuait certaines mo- 
difications pour se placer en mé- 
moire. On pense aujourd'hui que 
ce virus a été diffusé à partir du 
Pakistan, sur des copies piratées 
de Wordstar et de Lotus 1-2-3, 
peut-être par un auteur révolté 
d'avoir vu ses propres pro- 
grammes dupliqués à grande 
échelle. 

Les virus qui ont suivi le Brain du- 
rant l'année 1987 s'appelaient ; 
Alameda, Lehigh, Vienna, Jéru- 
salem ou Cascade et, de nos jours, 
ils représentent encore une source 
majeure d'infections (avec leurs 
variantes), car nul ne connaît le 
nombre de leurs copies, diffusées 
au plan mondial et qui sont tou- 
jours en sommeil. Enfin, il existe 
maintenant plus de cinq mille virus 
(et variantes) recensés par les 
concepteurs de logiciels antivirus, 
et ce nombre impressionnant aug- 
mente chaque mois. 



Et chez Microsoft 

Le concepteur de MS-DOS a inclus, dans les dernières ver- 
sions de ce dernier, deux anti-virus (l'un sous MS-DOS et l'autre 
sous Windows). Mais ces derniers datent un peu et. sans 
mises à jour régulières (et payantes) auprès de Microsoft, il 
ne faut plus leur accorder toute votre confiance. En effet, de 
nombreux virus (et variantes) sont apparus depuis qui ne pour- 
ront pas être détectés par eux. 
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La Propagation 

Plusieurs méthodes de contagion 
sont connues, la plus importante 
étant le transfert d'informations 
entre deux ordinateurs. Le princi- 
pal moyen utilisé est l'échange de 
disquettes. Il existe aussi les 
disques durs amovibles, le trans- 
fert de fichiers entre un ordina- 
teur et un portable, ou le télé- 
chargement de logiciels sur des 
réseaux. 

La première action effectuée par 
un virus lorsqu'il s'introduit dans 
un ordinateur (le plus souvent. 



Les symptômes à surveiller 

Tous les dysfonctionnements d'un ordinateur ne peuvent être 
attribués à une attaque de virus. Cependant, certains signes 
doivent vous alerter : 

- la place disponible sur le disque dur diminue de façon 
anormale, 

- la taille de certains fichiers change, 

- des fichiers disparaissent sans raison. 

- votre ordinateur fonctionne plus lentement, ou les applications 
sont plus longues à s'exécuter, 

- des messages d'erreurs inhabituels relatifs à la mémoire 
ou aux accès aux lecteurs de disquettes s'affichent à l'écran. 
Si certains de ces symptômes apparaissent (ou sont appa- 
rus), n'hésitez pas à utiliser un anti-virus. 



Avant 



Après 



Déroulement 
du programme 



o 



1 - Programme original 

2 - Premiers octets du 


programme original 
3 - Saut vers le programme 


t - Program 


ne du virus 



Comment un programme se fait parasiter 



par l'intermédiaire d'une dis- 
quette) est son insertion dans un 
autre programme. Pour cela, le 
virus ajoute des instructions, des 
bouts de programmes supplé- 
mentaires à un logiciel résidant 
sur le disque dur Le virus est donc 
présent sur le disque, mais invi- 
sible si l'on affiche la liste des fi- 
chiers. 

Ensuite, chaque fois que le pro- 
gramme infecté est exécuté, le 
virus devient actif et peut donc 
contaminer d'autres programmes. 

Mythe ou Réalité ? 

Bien que les virus semblent être 
des programmes très perfec- 
tionnés, il ne faut pas se laisser 
impressionner par eux. En fait, 
seuls quelques virus (et autres in- 
trus malveillants) sont des pro- 
grammes originaux, faisant vrai- 
ment preuve de beaucoup d'in- 
géniosité... machiavélique. Leur 
nombre est très faible, mais ces 
virus-là sont repris par d'autres 
programmeurs qui en réalisent 
des variantes. Ces dernières sont 
les plus répandues, mais en fait, 




elles ne constituent que de pâles 
copies. Le seul enseignement sug- 
géré par un virus est que ce type 
de programmation condamnable 
n'exige aucun talent particulier : 
les seuls impératifs sont la maîtrise 
d'un langage et la très bonne 
connaissance du système d'ex- 
ploitation. C'est d'ailleurs pour 
cette raison principale que le por- 
trait robot du créateur de virus 
n'existe pas, sinon dans l'imagina- 
tion des journalistes s'ingéniantà 
répandre l'image archétypale du 
hacker adolescent surdoué, sur- 
tout lors des grandes paniques mé- 
diatiques (comme pour le virus 



Michelangelo, en 1992). Les virus 
n'appartiennent pas à la science 
fiction ; le héros qui peut trans- 
férer, en une minute, des millions 
de dollars rien qu'en branchant 
son ordinateur portable sur un 
autre ordinateur et celui qui peut 
déclencher une guerre nucléaire, 
ne relèvent que du cinéma. Il faut 
donc dédramatiser le phéno- 
mène virus, sans le sous-estimer. 
Une "hygiène de vie" saine pour 
votre ordinateur se traduit par de 
nombreux risques qui 
s'envolent, mais cepen- 
dant, il est préférable 
d'avoir un anti-virus à 
portée de mains, pour 
éviter d'en héberger un 
ou pour pouvoir le dé- 
truire lorsqu'il s'est ins- 
tallé. 

A ces fins, nous vous 
fournissons l'un des plus 
performants d'entre eux, 
le VirusScan de McAfee. 
Nous allons étudier com- 
ment l'utiliser et vérifier l'état de 
santé de votre ordinateur. 

Installation 

Avant de pouvoir utiliser pleine- 
ment l'antivirus fourni, son instal- 
lation sur votre ordinateur s'im- 
pose. En effet, si vous avez tran- 
féré l'anti-virus sur votre disque 
dur, au moyen du programme 
d'installation de la disquette, ce 
dernier ne peut cependant pas 
agir tel quel. 

VirusScan fonctionne sous 
Windows (et sous MS-DOS, pour 
une autre version de VirusSCAN 
mais, pour plus de convivialité. 
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Comment se protéger ? 

Le principal moyen de contamination reste la disquette. H 
convient donc de : 

- contrôler, avant tout emploi, les disquettes provenant de 
l'extérieur avec un anti-virus. 

- protéger les disquettes contre l'écriture, en poussant la peti- 
te languette en plastique sur les disquettes 3 pouces 1/2 ou 
cacher l'encoche qui se trouve sur le côté des disquettes 5 
pouces 1/4 (voir PCNOVICE 27). 

- éviter de prêter une disquette originale, car celle-ci peut se 
faire contaminer sur un autre ordinateur. 

De plus, éviter de vous connecter sur des serveurs douteux, 
où la surveillance des programmes pourrait ne pas être assu- 
rée. 

Enfin, une vérification de votre ordinateur une fois par semai- 
ne, pour s'assurer que tout va bien, est une habitude à prendre. 
Il faut aussi veiller à se procurer des versions récentes de 
logiciels anti-virus, car de nouvelles formes de virus appa- 
raissent quotidiennement et il est nécessaire de tenir à jour 
l'anti-virus. 



Etape 5 

Dans la fenêtre de droite, sélec- 
tionnez le répertoire qui contient 
l'anti-virus (un sous- répertoire 
du répertoire PCNOV29(. Dans 
la fenêtre de droite, cliquez sur le 
fichier wscan.exe, puis cliquez 
sur le bouton OK. 

Etape 6 

De retour à la fenêtre précédente, 
vous pouvez cliquez sur le bou- 
ton OK. 

Etape 7 

C'est fait, l'anti-virus est installé. 
Son icône est apparue et vous 
double-cliquerez dessus pour lan- 
cer VirusScan pour Windows 

VirusScan pour 
Windows 

VirusScan pour Windows que 
nous proposons ce mois-ci est un 
shareware, c'est-à-dire un logiciel 
que vous pouvez utiliser pleine- 
ment pendant une période d'es- 
sais et, si vous en êtes satisfait, 
vous vous enregistrez auprès de 
l'auteur en versant une petite 
contribution. 

C'est un produit de McAfee qui 
est l'un des leaders sur le marché 
des anti-virus. Le sérieux et les per- 
formances de ses produits ne sont 
plus à démontrer. Bien que la ver- 
sion proposée soit une version 
d'évaluation, \\ n'en reste pas 



moins qu'elle est complète et per- 
met de détecter ET de détruire les 
virus. 

Pour lancer VirusScan, double-cli- 
quez sur l'icône Wscan que nous 
avons installée précédemment. La 
fenêtre principale de VirusScan ap- 
paraît. Nous allons enfin savoir 
dans quel état de santé se trouve 
votre ordinateur... 

Cet écran se décompose en 5 
zones : une barre des menus, une 
barre de bouton, deux fenêtres 
où sont inscrits les fichiers conta- 
minés, ainsi que le nom des virus 
correspondants, une zone de rap- 
port de détection et une fenêtre 
où défilent différents messages. 
La barre de boutons regroupe les 
principales fonctions de VirusScan. 



Etape 5 



| Q Choisissez le bon répertoire \ 




Jdi 



-^L 



► Cliquez ici 



m 
m 



J3L 

Tarte 

m 



m 

m 



i Choisissez le fichier 
wscan.exe 



m m 



m 

SPDSTRIP 



m m 



Sélectionner le fichier wscan.exe. 
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Etape 6 
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Double-ciiquez sur l'icône pour 
lancer l'anti-virus 
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Etape 7 



Select 



L'icône de l'antivirus est apparue. 



Programme I 
d'infection I 



Programme simple 

reproduction assurée 



Programme 
auto-reproducteur 



Bombe Logique 

Fonction 
destructrice 
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un programme 
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La famille des programmes d'infection 



Le bouton 'Hard Disk' lance direc- 
tement la détection sur le ou les 
disque/s dur/s inscrit/s à droite. 
Par défaut, il n'est vérifié qu'un 
seul disque dur, le C: 
Le bouton 'Floppy disks' lance di- 
rectement la détection sur la ou 
les disquette/s insérée/s dans le 
lecteur A: et B: 

Pour retourner à la fenêtre princi- 
pale, cliquez sur le bouton 'Close' 
Ce bouton pe- ' 
rmet de choisir 
très finement 
ce que vous 
désirez vérifier. 
Vous pouvez 
sélectionner les 
disques, ou des répertoires sur 
ces disques, ou des fichiers dans 
ces répertoires. Une fois vos 
choix effectués, placez-les dans la 
fenêtre 'Sélections' à droite, en cli- 
quant sur le bouton '» Add ...» 
correspondant. Votre sélection réa- 
lisée, confirmez votre choix en cli- 
quant sur le bouton 'OK'. 

Ce bouton lance 
la vérification sur 
les éléments sé- 
lectionnés dans la 
fenêtre précé- 
demment décrite. 
VirusScan commence ses vérifica- 




A travers eux, nous allons étudier 
le fonctionnement de cette ap- 
plication. 
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Ce bouton sert à 
choisir le type de 
lecteur que vous 
désirez vérifier. 
Une nouvelle fe- 



nêtre se présente alors. 
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▲ Sélection 
des éléments 
à vérifier 



Cliquez ici pour vérifier la 
(les) disquetîe(s) 



Choix des lecteurs 
à vérifier 



tions. Dans le fenêtre 'Reports', 
dans la colonne 'Files', vous pou- 
vez connaître le nombre de fi- 
chiers infectés fligne 'Infected:'), 
le nombre de fichiers vérifiés 



m 



PC Novice n°29 . octobre 1995 




Que faire si j'ai un virus ? 

Toul d'abord, éteindre son ordinateur, suffisamment longtemps 
l»ur que les condensateurs se déchargent complètement et quairv 
si le virus disparaisse de la mémoire. 

Ensuite, démarrer l'ordinateur avec une disquette de démarra- 
ge (on dit aussi de boot) saine, c'est-à-dire sans virus. Vous aurez 
pris la peine de réaliser cette disquette il y a longtemps, alors 
que nous étiez assurés de la bonne santé de votre ordinateur. 
Vous pouvez vous reporter au numéro 27 de PCNOVICE qui 
vous explique, dans un dossier PRATIQUE, comment réaliser 
une disquette de démarrage à laide d'un programme fourni sur 
la disquette. Mais si votre ordinateur est déjà infecté, c'est trop 
tard. Il faut alors demander à un ami s'il peut réaliser cette dis- 
quette pour vous. 

Puis, lancez l'anti-virus depuis une disquette (le disque dur étant 
contaminé, l'anti-virus peut l'être aussi). Pour cela, vous aurez 
pris la précaution de placer une copie de votre anti-virus sut- 
une disquelle, saine elle aussi. 

Enfin, vous procéderez au nelloyage de votre disque dur. 
Ensuite, essayez de déterminer comment votre ordinateur a été 
infecté, et de vous consacrer à la décontamination de la sour- 
ce (peut-être une disquette...). 

Comme on le volt, une procédure de désinfection ne peut pas 
s'improviser. Il faut prévoir à l'avance (lorsque l'on est sûr de la 
pureté de son ordinateur) les disquettes nécessaires et les pré- 
parer. Une fois le virus bien installé, c'est beaucoup plus com- 
pliqué. 




Messages indi- 
quant les parties 
de disque qui 
sont vérifiées, 
ainsi que celles 
qui peuvent être 
infectées 



En cours de vérification. 
(ligne 'Scanned:'] et la quantité 
de fichiers analysés (ligne 'Analy- 
sed:'|. Il faut faire la différence 
entre vérifié et analysé : seuls cer- 
tains types de fichiers peuvent 
être porteurs de virus : les fichiers 
exécutables, qui ont une exten- 
sion .EXE, .COMou .OVL 
Les fichiers scannés sont donc 
ces fichiers là, alors que fichiers 
analysés correspond à l'ensemble 
de tous les fichiers (exécutables 
et de données). 

La fenêtre 'Messages' vous ren- 
seigne sur les opérations en cours. 
Ce bouton vous permet de para- 
métrer l'anti-virus. de contrôler ses 
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actions. Vous 
avez à votre dis- 
position 5 pan- 
neaux de contrô- 
le, accessibles 
par des onglets 
situés sur la droite. 

L'onglet 'Controls' est l'un des plus 
importants, car il va déterminer le 
comportement de la détection de 
virus : type de fichiers, sous-ré- 
pertoires, etc. Vous pouvez choi- 
sir l'un des choix prédéfinis : le 
mode par défaut (mode intermé- 
diaire), le mode turbo |pour aller 
plus vite), et le mode maximum 
(pour effectuer le maximum de vé- 
rification). Une fois votre choix ef- 
fectué, rendons-nous dans l'on- 
glet 'Action'. 

Très importante, cette fenêtre per- 
met de spécifier les actions à ef- 
fectuer, si des virus se trouvent sur 
vos disques. La meilleure action 
consiste à détruire le virus, (mais 
pas le fichier porteur). Pour ce 
faire, cochez la case 'Clean 
Infection'. Mais il faut également 
prévoir une action, au cas où 
l'anti-virus ne pourrait pas détruire 
le virus. 

En effet, il n'est pas raisonnable 
de laisser un virus se balader sur 
vos disques. 

Deux possibilités sont envisa- 
geables : soit vous détruisez le fi- 
chier porteur du virus (radical), 
soit vous déplacez le fichier dans 
un répertoire prévu à cet effet et 
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permettant 

de choisir la 

catégorie 

d'options à 
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La fenêtre de paramétrage des contrôles 
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Permet de détruire 
le virus 



Indique quelle 

action effectuer, si 

le virus ne peut 

pas être détruit 
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La fenêtre de paramétrage des actions 
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La liste des virus 
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Sélection des dates et heures 









Programmation des vérifications 




ne contenant donc que ' 
des fichiers infectés, que 
vous n'utiliserez pas, tant 
que vous ne serez pas en 
possession d'un anti-virus 
destructeur radical de ces 
virus. Cette dernière so- 
lution vous permet de bien cir- 
conscrire le danger, sans perdre 
des données. 



Virus List 



Ce bouton permet d'affi- 
cher la liste des virus 
connus et leurs caracté- 
ristiques. 



Dans cette fenêtre, vous 
pouvez faire défiler la liste 
des virus connus pour cet anti- 
virus. Vous avez également la pos- 
sibilité d'obtenir divers renseigne- 




ments sur un virus. Il est impor- 
tant que la case du bas ('Could Be 
Cleaned') soit cochée : elle indique 
la possibilité de destruction par cet 
anti-virus du virus sélectionné dans 
la liste. 



Ce bouton vous 
donne la possi- 
bilité de pro- 
grammer auto- 
matiquement 
des vérifications. 



Vous avez la faculté de program- 
mer à l'avance des vérifications au- 
tomatiques de vos disques. Les pé- 
riodes, dates et heures sont aisé- 
ment sélectionnâmes. Vous pou- 
vez associer, pour chaque contrô- 
le, des options de vérifications dif- 
férentes. 



Ce bouton vous 
donne accès à la 
liste des vérifica- 
tions effectuées. 



Dans la fenêtre, toutes les vérifi- 
cations effectuées sont listées avec 
ia possibilité, en cliquant sur le 
bouton 'Détails..' de savoir com- 
ment s'est déroulée la vérification 
sélectionnée. 
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La liste des vérifications effectuées 

Exit 

Après avoir (re)découvert la vé- 
rité sur les virus et les avoir dé- 
mystifiés, vous avez appris com- 
ment vous servir de l'un des plus 
performants anti-virus. Avec une 
utilisation hebdomadaire de ce 
dernier, vous n'avez plus aucune 
raison de vous soucier du vilain 
mot "contamination". ♦ 

Laurent Barrât 

Glossaire de l'article en page 36. 
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Application : voir Programme 
Compatibles PC .-nom donné aux ordinateurs 
personnels (PC = Personnal Computer). Ini- 
tialement, ces machines étaient des IBM. Puis, 
devant la multiplication des copies (ou 
clones), il a été créé une sorte de label, "prou- 
vant" la compatibilité du clone avec l'IBM. 
D'où le terme compatible PC. Aujourd'hui, 
on dit tout simplement PC (quel que soit le 
fabricant). 

Fichier : il constitue l'unité de base de stoc- 
kage de votre ordinateur ; c'est un ensemble 
cohérent d'instructions stockées sur un sup- 
port magnétique (disque dur ou disquettes). 
Le fichier contient des informations encore 
appelées données. Le fichier vous permet, 
ainsi qu'à MS-DOS, de distinguer et de 
regrouper différentes familles de données. 
Un programme, un texte, une feuille de cal- 
cul, un graphique sont donc stockés sous forme 
de fichiers. Tout fichier porte un nom stipu- 
lant le type d'informations qu'il contient. 
Langage : ensemble de règles qui permet- 
tent de communiquer avec un ordinateur. 
Lettre du lecteur : il y a, sur votre ordina- 
teur, plusieurs moyens d'accéder à l'infor- 
mation : lecteurs de disquettes, disques 
durs, lecteurs de CD-ROM, ..., chacun de ces 
éléments étant une unité. Pour s'y retrou- 
ver, chaque unité a un nom : une lettre de 
l'alphabet, par ordre croissant en partant de 
A. Ainsi, le premier lecteur de disquettes aura 
A comme nom, un second lecteur ayant B. 
Ce nom est réservé, même si le lecteur n'est 
pas présent physiquement survotre ordinateur. 
Le disque dur aura donc toujours C comme 
nom. Si vous possédez plusieurs disques durs, 
leur nom croîtra, au fur et à mesure. 
Logiciel : voir Programme 
Mémoire: dispositif (circuit intégré, support 
magnétique, etc) qui emmagasine les infor- 
mations et les restitue à la demande. La mémoi- 
re se caractérise par son temps d'accès (la 
durée minimale pour trouver l'information), 
sa capacité, etc. On distingue les mémoires 
(ROM, RAM) et les mémoires externes (dis- 
quettes, disque dur, CD-ROM, etc.) encore 
appelées mémoires de masse. 

MS-DOS .signifie Microsoft Disk Operating 
System (Système d'Exploitation sur Disque 
de Microsoft), et indique le nom du programme 
vous permettant de faire fonctionner votre 



ordinateur. Ce programme qui - automati- 
quement démarré chaque fois que vous 
allumez votre ordinateur - s'appelle un Sys- 
tème d'Exploitation. 

Octet .-l'une des unités mesurant la taille des 
informations (en informatique). Un octet = 
un caractère. Pour des raisons informa- 
tiques (calcul en puissance de 2), un kilo-octet 
n'est pas égal à 1000 octets mais à 1024 octets. 
Processeur : dispositif électronique qui 
contrôle le processus du traitement de l'in- 
formation. Autrement dit, c'est le dispositif 
qui règle la succession des tâches élémen- 
taires à accomplir pour obtenir un résultat 
donné. Les processeurs les plus utilisés sont 
construits par Intel (8080, 8088, 80286, 80386, 
80486 et, plus récemment, le Pentium) et par 
Motorola (68000, 68020, 68030, 68040 et le 
tout dernier Power PC). Les processeurs 
Intel équipent des ordinateurs de type com- 
patibles PC, alors que les processeurs Moto- 
rola équipent les machines Mac. 
Programme : ensemble des instructions qui 
commandent à l'ordinateur l'exécution de cer- 
taines tâches. C'est le synonyme de logiciel 
et d'application. 

Programmeur : personne qui crée un pro- 
gramme 

Programme exécutable: programme qui se 
lance, qui s'exécute si l'on tape son nom suivi 
de la touche [Entrée]. 

RAM : signifie Random Access Memory 
(mémoire vive) : c'est la mémoire dans 
laquelle l'ordinateur va pouvoir lire et écri- 
re les données dont il a besoin pour travailler. 
Répertoire : endroit où vous placez des 
fichiers, de même nature ou formant un tout 
cohérent (voir PCNOVICE n° 26). Ils ont une 
structure arborescente (forme d'arbre inver- 
sé) et le répertoire situé tout en haut (le père 
de tous les autres) s'appelle le répertoire raci- 
ne (noté "\"). 

Réseau .-ensemble de plusieurs ordinateurs 
interconnectés entre eux. 

Système d'exploitation : application qui per- 
met de faire fonctionner votre ordinateur. Il 
est automatiquement lancé, chaque fois que 
vous démarrez votre ordinateur. Pour en savoir 
plus, vous pouvez vous reporter au numé- 
ro 25 de PC NOVICE, consacré au système 
d'exploitation. 
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SOUVENIRS DE 
VACANCES 



Du carrousel photo sonorisé à 
leconomiseur d'écran multimédia 

C'est la rentrée, vous voulez faire profiter vos amis de 
vos photos de vacances. Allez-vous organiser le tradi- 
tionnel "diapo-dîner" au cours duquel vous commente- 
rez chaque photo, tout en vous débattant avec la télé- 
commande du projecteur ? Et s'il existait un logiciel spé- 
cialisé qui vous permette de mixer images fixes, anima- 
tions et sons d'origines multiples et de gérer les enchaî- 
nements de façon professionnelle ? 



Configura 
matérielle 

Nous pouvons vous assurer 
que Projector tourne sur la 
configuration suivante : pro- 
cesseur 386SX-20. WÎTK i< >\\ S 
3.1 avec driver son "PC 
Speaker". RAM 5 Mo. Bien 
entendu, un 486DX. 8 Mo de 
RAM et une vraie carte son 
compatible Sound Blaster 
seront les bienvenus, 

Ce soft existe. C'est ce que vous 
propose Projector, un logiciel mul- 
timédia sous Windows (figure 1 ) 
distribué en shareware sur les ré- 
seaux "on Une" (Compuserve, 
Internet). Disons-le tout de suite : 
Projector est en anglais, mais il a 
tellement de qualités que vous ne 
regretterez pas le petit effort ac- 
compli pour suivre pas à pas notre 
visite guidée. 

Installation 

L'installation automatique à partir 
de la disquette va créer un réper- 
toire provisoire C:\PCNOV29\ 



PRJ324 et copier 30 fichiers dans 
ce répertoire. La suite de l'opéra- 
tion se déroule obligatoirement 
sous Windows. A partir du 
Gestionnaire de programme, ou- 
vrez le répertoire C:\PCNOV29\ 



PPJ324 et double-cliquez sur le fi- 
chier PRJSETUREXE. 
Le reste de l'installation est auto- 
matique : affichage d'un message 
de copyright, choix entre une ins- 
tallation complète ou personnali- 
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Figure 7 : Projector Setup. 
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Figure 2 : fonction "économiseur d'écran ". 




sée (optez pour "complète"), créa- 
tion d'un répertoire de travail 
C:\PPJCTR, ajout dans le Ges- 
tionnaire de programmes d'un 
groupe Projector, création dans 
ce groupe d'un certain nombre 
d'icônes, modifications de Win- 
dows pour la fonction "screen 
saver" (économiseur d'écran), 
enfin redémarrage de Windows 
pour prendre les modifications en 
compte. 

Les icônes du 
groupe projector 

Elles sont au nombre de huit (fi- 
gure 3) : 

Projector Setup permet la créa- 
tion des "scripts" ; ce sont les fi- 
chiers qui précisent les images et 
animations à visualisée les sons à 
associer, les temps de pause, les en- 
chaînements... 

Projector lance l'exécution d'un 
script défini avec Projector Setup. 
Notez que vous n'aurez pas à acti- 
ver cette icône si vous n'utilisez que 
le mode "économiseur d'écran". 
Projector Help est le traditionnel 
fichier d'aide de Projector. 
Projector Trivia File permet de 
personnaliser à votre goût le fi- 
chier PRJVIA.INI renfermant les 
questions et réponses du jeu 
intégré. 

Uninstall info contient la trace 
des modifications apportées à 
Windows lors de l'installation, 
informations essentielles à une 
désinstallation "propre" de 
Projector. 



Readme.txt est l'habituel fichier 
texte associé aux sharewares indi- 
quant comment s'acquitter du droit 
d'enregistrement. 

Les deux dernières icônes W>D>W 
BONUS et WDW Démo sont rela- 
tives à une fonction offerte en prime 
aux utilisateurs de Projector : WDW 
permet de fermer provisoirement 
Windows, d'exécuter un programme 
DOS et de revenir à Windows par 
le traditionnel EXIT. Une fonction en 
apparence équivalente à la fenêtre 
DOS de Windows, mais bien plus 
efficace. Idéal pour les jeux gour- 
mands en ressources CPU et RAM. 

Elaboration 
d'un script 

Les sections qui suivent traitent de 
l'élaboration d'un script à l'aide de 
Projector Setup. Précisons tout de 
suite que les informations entrées 
ne sont définitivement validées que 
lorsque vous les avez sauvées avec 
le bouton Save Script, ou lorsque 
vous êtes sorti de Projector Setup 
avec le bouton OK. La différence 
entre ces deux modes de validation 
est la suivante : Save Script vous 



a: 



Projector 



H 



Projector Projector Projector Help WDW Démo 

Setup 
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Figure 3 : les icônes du groupe "Projector" 



permet de sauvegarder plusieurs 
scripts sous la forme de fichiers d'ex- 
tension SS3, localisés - sauf autre 
choix de votre part - dans le réper- 
toire Windows. Ces scripts seront 
alors récupérables par le bouton 
Load Script. Au contraire, \a sortie 
par OK, sans sauvegarde préa- 
lable, fige le script courant seule- 
ment comme script par défaut : il 
sera rechargé au lancement sui- 
vant de Projector Setup. Un clic 
sur le bouton Save Script appelle 
la boîte de dialogue standard 
Enregistrer sous de Windows. 
Dans cette boîte, le nom de fichier 
apparaît sous la forme *.SS3. 
Pour enregistrer un script, rem- 
placez l'étoile par un nom de fichier 
valide (8 caractères au plus), redé- 
finissez éventuellement l'unité et le 
répertoire de sauvegarde en vous 
déplaçant dans l'arborescence re- 
présentée à droite, et validez par 
le bouton OK. Pour recharger un 
script, cliquez sur le bouton Load 
Script. Ceci appelle la boîte de dia- 
logue standard Ouvrir de 
Windows. 

Elle s'utilise comme la boîte 
Enregistrer sous, en vous pro- 
posant la liste des scripts déjà en- 
registrés. 

Ajouter une image 
ou une animation 

Entrons maintenant dans le vif du 
sujet : la construction du script de 
votre présentation. Pour ce faire, 
activez l'icône Projector Setup et 
reportez-vous à la zone Available, 
dans le coin supérieur droit de la 
fenêtre (figure 4). Vous y trouvez 
d'abord la classique liste déroulante 
permettant de sélectionner les 
images et animations disponibles 
dans le répertoire courant. Dans 
ce mode (AH Multimedia), les types 
suivants de fichiers sont re- 
connus : AVI (films), BMP 
(images bitmap), FU/FLC (ani- 
mations), GIF (images bitmap 
compressées), JPG (photos 
haute résolution), WMF 
(Windows MetaFile, un format 
d'échange entre applications 
Windows). Pour d'autres for- 
mats, reportez-vous plus bas à 
la section CONVERSION DE 
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Available: 



Use Ail 



Preview 



HELP 



Paste 



>Trivia< 

>Black< 

arcade.bmp 

briques.bmp 

carreaux.bm 

carres.bmp 

chateau.bmp 




Movie f*.avi] 
Bitmap Image (*.bmp) 
Animation (*.fli/flc) 
Compuserve GIF (*.gif| 
JPEG/JFIF(\jpg) 
Metafile f*.wmfl 



la liste Available en haut à droite. 
Cliquez une fois sur le fichier à vi- 
sualiser, puis cliquez sur le bouton 
Preview. Une version miniature 
du fichier apparaît alors superpo- 
sée au dessin de caméra, en bas 
et à droite de la fenêtre (figure 5). 
Luxueux détail : si vous avez choisi 
de visualiser une animation, le bou- 
ton Preview se change en un bou- 
ton Stop que vous pourrez cliquer 
pour interrompre l'animation. 



Options... 




FORMATS DE DOCUMENTS. Si 

vous voulez restreindre la liste affi- 
chée à un seul type de fichiers, dé- 
roulez le menu associé à la case Ail 
Multimedia et choisissez le format 
de fichier désiré. La liste supérieure 
sera alors modifiée en consé- 
quence. La liste contient également 
les habituels champs (..), JREPJ, [- 
A-], [-D-], etc, permettant la navi- 
gation entre répertoires et unités 
de disque. La construction du 
script se fait de façon évidente ; 
sélectionnez dans la liste le premier 
fichier désiré et cliquez sur le bou- 
ton USE. Le fichier apparaît alors 
dans la liste Using située en haut 
et à gauche de la fenêtre. Procédez 
de même avec les fichiers suivants 
en vous servant, si nécessaire, des 
fonctions de navigation sur le 
disque. C'est aussi simple que cela ! 
Pour vous faciliter encore la tâche, 
le bouton ALL vous permet de sé- 
lectionner en une seule fois tous 
les fichiers de la liste, et le bouton 
Browse. . . vous offre l'accès à la fe- 
nêtre Ouvrir de Windows, au cas 
où vous la trouveriez plus com- 
mode que le sélecteur intégré au 
logiciel. 

Obtenir un aperçu 
d'un document 

Toujours dans Projector Setup, 

choisissez le fichier dont vous dé- 
sirez obtenir un aperçu à partir de 



Figure 5 : la fonction "Preview". 

Régler la 

durée d'affichage 

d'une image 

Vous pouvez affecter une durée 
d'affichage distincte à chaque fi- 
chier sélectionné. Pour cette opé- 
ration, choisissez le fichier dans la 
liste Using en haut et à gauche 
de Projector Setup, en cliquant 
une fois sur son nom. Réglez alors 
la durée d'affichage, grâce aux 
deux flèches haut/bas associées 
au champ Image delay. Notez 
que la valeur par défaut de ce pa- 
ramètre est de 4 secondes. Rema- 
rquez également le réglage Saver 
delay qui fixe le délai d'appel de 
Projector en mode "économiseur 
d'écran". Ce réglage remplace le 
délai standard de Windows 
(Panneau de configuration/ 
Bureau/Mise en veille) lorsque vous 
utilisez Projector comme écono- 
miseur. 

Choisir le mode 
d'affichage d'une 
image et le mode 
de transition entre 
deux images 
La gestion de ces deux paramètres, 
en apparence indépendants, est 



regroupée dans la liste End/Sîze, 
en haut et au centre de la fenêtre 
(figure 6). Le mode de transition 
entre deux images (paramètre 
End) peut prendre deux valeurs : 
Cut et Overlay. Le mode Cut re 
ferme chaque image sur un fond 
noir à la fin de sa durée d'affichage. 
Le mode Overlay enchaîne une 
image sur l'autre, par un déroule- 
ment de haut en bas. Le paramètre 
Sîze peut également prendre deux 
valeurs Asls et Fill. Le 
mode Asls centre l'image 
dans l'écran et la repré- 
sente à sa taille réelle. 
Selon cette taille, elle peut 
donc aussi bien apparaître 
bordée de noir que cou- 
pée sur les bords. Le 
mode Fill va essayer, au 
contraire, de la faire tenir 
au maximum dans l'écran. 



End/Size 



C ut/As I s 
♦ CuVFill 
Overlay/Asls 
Overlay/Fill 



Figure 6 : la zone "End/Size ", 

quitte à ce qu'elle subisse une lé- 
gère homothétie si elle ne s'écarte 
pas de plus de 20% de la géomé- 
trie 4/3 de l'écran. Comme il y a 
deux paramètres â deux valeurs 
chacun, il en résulte quatre possi- 
bilités : de Cut/Asls à Overlay/Fill. 
Bien entendu, ces choix sont in- 
dépendants pour chaque fichier 
sélectionné. Pour faire les réglages, 
il faut donc sélectionner le premier 
fichier de la liste Using par un clic, 
puis choisir le mode End/size dé- 
siré. Ensuite, sélectionner le 
deuxième fichier, le mode associé, 
et ainsi de suitejusqu'à la fin de la 
liste. Une procédure un peu lourde, 
certes, mais incontournable et qui 
procure une réelle souplesse d'uti- 
lisation. 



m 
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Using: 


DisplayAs: 
Windowx 2 

♦ Window 
Fill Screen 
FulIScreen 


example2.gif 
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Effect j 





Figure 7 : visualisation des films "AVI" 
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Choisir la taille 
d'affichage d'une 
animation 

Sélectionnez une animation 
(exemple : un fichier AVI), en cli- 
quant une fois sur son nom dans 
la liste Using. Vous voyez la zone 
End/Size immédiatement à droite 
se changer en une zone Display 
As (figure 7) comportant quatre 
choix possibles : Window, Win- 
dow x 2, Fill Screen et FulI- 
Screen. Les trois premiers choix 
Window, Window x 2 et Fill 
Screen affichent l'animation dans 
une fenêtre (au sens Windows du 
terme). 

Le mode Window utilise la réso- 
lution réelle de la capture d'image 
(par exemple 160 x 120 pixels). 
Window x 2 double la largeur et 
la hauteur réelles. Fill Screen exé- 
cute l'animation dans une fenêtre 
qui remplit complètement l'écran. 
Ces trois modes supportent autant 
de couleurs que votre carte gra- 
phique et le driver Windows associé 
le permettent, jusqu'au mode True 
Color (24 bits, 1 6 millions de cou- 
leurs). L'avantage de ces modes se 
traduit par une qualité d'image op- 
timale. L'inconvénient peut être une 
certaine lenteur due à la grande 
quantité de pixels à afficher, parti- 
culièrement dans le mode Fill 
Screen. Le quatrième mode 
FulIScreen utilise systématiquement 
le système SVGA 320 x 240 x 256 
couleurs. 

Une animation en 320 x 240 sera 
donc visualisée en plein écran, alors 
qu'une animation en 1 60 x 1 20 
n'utilisera qu'un quart de l'écran. 
Lintérét de ce mode est, à nouveau, 
une rapidité maximale d'affichage. 
L'inconvénient est la limitation à 256 
couleurs : il faut choisir.. 



Supprimer 
un document 

Il est aussi facile de supprimer un 
document d'un script que de l'y 
ajouter : sélectionnez le document 
à supprimer d'un seul clic dans la 
liste Using, puis cliquez sur le bou- 
ton voisin Clear. Pour remettre à 
blanc toute la liste d'un seul coup, 
c'est encore plus simple : aucune 
sélection à faire, un simple clic sur le 
bouton Ali suffit. 

Attacher un son 

Projector traite directement les 
fichiers son aux formats WAV et 
MID. Les autres formats de sons doi- 
vent préalablement être convertis 
dans l'un des formats ci-dessus 
pour pouvoir être utilisés (voir plus 
loin la section "FORMATS DE DOCU- 
MENTS ET CONVERSIONS"). Pour 
attacher un son à une image ou à 
une animation, il faut commencer 
par sélectionner ce document dans 
la liste USING, toujours avec un seul 
clic de souris. Reportez-vous ensui- 
te à la zone en bas et à gauche de 
l'écran de Projector Setup (figu- 
re 8|. Lorsqu'un son est déjà atta- 
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j Save Scri| 



| Attach | 



[ Play 



ihhhhh.wav 
I LoadScriJ ban 9 ban 9.wav 
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Figure 8 : attacher un son. 



ché à ce document, il apparaît avec 
son chemin d'accès complet dans 
le long rectangle à droite du bou- 
ton Attach. Dans le cas contraire, 
cette case est vide. Maintenant, repé- 
rez les deux listes déroulantes côte 
à côte. Pour choisir le type de 
fichier que vous voulez attacher; dérou- 
lez la liste de droite. Vous avez le 
choix entre MID, WAV, et ALL. Si 
vous êtes sûr de n'utiliser qu'un seul 
des deux types MID ou WAV 
choisissez ce type : seuls les fichiers 
correspondants vont alors apparaître 
dans les listes de sons. Sinon, optez 
pour ALL. Déroulez ensuite la liste 
de gauche : vous voyez surgir tous 
les fichiers son du type choisi pré- 
sents dans le répertoire courant, en 
général C:\WINDOWS. Si vous vou- 
lez changer de répertoire ou d'uni- 
té de disque, utilisez les champs de 
la liste [..J, [REP), [-A-J, [-D-J, etc. que 
nous avons déjà rencontrés dans 
la liste Available, lors de la créa- 
tion du script. Le répertoire cou- 
rant est actualisé dans la case grise 
sous les deux listes déroulantes. Lorsque 
vous avez trouvé le fichier que 
vous voulez attacher "sélectionnez- 
le d'un clic de souris. La liste se rétrac- 
te alors, ne conservant que le 
fichier sélectionné. Vous pouvez le 
tester à l'aide du bouton Play. 
Pour valider enfin le choix, il suffit 
de cliquer sur le bouton Attach. 
S'il y a une incompatibilité entre le 
document et le son choisis, le nom 
du fichier son est remplacé par un 
X, et aucun son n'est joué. Pour 
détacher un son attaché à un 
document, remplacez le son par None 
(en anglais : aucun), que vous 
trouvez toujours en tête de liste. Si 
votre document est un film AVI pos- 
sédant déjà une "piste son", vous 
avez le choix. Vous pouvez lui atta- 
cher un son quelconque par la pro- 
cédure ci-dessus, ou utiliser le son 
intégré au film. Dans ce cas, adjoi- 
gnez-lui le son fictif »AVI« que 
vous trouvez toujours en seconde 
position de la liste. Enfin, si vous 
voulez supprimer provisoirement tout 
son, sans pour autant avoir à déta- 
cher tous les sons attachés, cochez 
la case à droite de l'inscription 
Shh ! (inutile de traduire) . Bien enten- 
du, l'attachement d'un son à un docu- 
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ment prend son plein intérêt lorsque 
vous créez vos propres sons, soit 
en les enregistrant au micro (son 
WAV), soit en lesjouant sur un ins- 
trument connecté (son MID) 

Using: 



>color<. 
>adtext<. 



Clear AN 



^ Text 



Effect 

I 1 



|>adtext< 

Figure 9 : modifier l'ordre de présentation. 



Modifier l'ardre 
de présentation 

Reportez-vous à la zone Usrng et 
sélectionnez un document par un 
clic de souris. Vous pouvez alors 
utiliser les deux flèches jaunes [fi- 
gure 9) pour déplacer le document 
dans la liste d'un cran, vers le haut 
ou vers le bas. Procédez ainsi plu- 
sieurs fois, jusqu'à ce que tous les 
documents soient dans l'ordre dé- 
siré. Bien évidemment, les sons at- 
tachés suivent les documents, vous 
n'avez pas à vous en soucier. 

Protection par 
mot de passe 

La protection par mot de passe est 
une fonction complémentaire 
presque indispensable, surtout 
dans l'application "économiseur 
d'écran", lorsque plusieurs per- 
sonnes sont susceptibles d'accéder 
à votre PC |enfants au domicile, 
collègues au bureau). Pour mettre 
cette fonction en service, cochez 
simplement la case Password si- 
tuée au-dessus du bouton 
Password. Le texte de ce bouton 
passe alors de gris à noir : la 
fonction est activée. Mais 
avec quel mot de passe, 
puisque vous ne l'avez pas 
encore programmé ? Le mot 
de passe par défaut est le 
prénom de l'auteur de 
Projector, soit Bruce. Pour 
personnaliser ce mot de 
passe a votre convenance, 
cliquez maintenant sur le 
bouton Password. Une fe- 
nêtre de dialogue avec trois 
lignes (figure 10) va appa- 
raître. Sur la première, entrez 



l'ancien mot [tout d'abord, Bruce, 
avec un B majuscule) et validez par 
la touche TAB. Les deux lignes sui- 
vantes deviennent alors actives. 
Entrez le nouveau mot sur la 
^^^^^ deuxième, terminez par 
i TAB, et entrez la confir- 
mation du nouveau mot 
sur la troisième. 
Validez le tout par le 
bouton Change. Une 
fenêtre supplémentaire 
vous confirme que le 
changement a bien été 
pris en compte. Validez 
par OK, et sortez de la fenêtre 
Password Change, à nouveau 
par OK. 

Lorsque Projector est activé, toute 
action au clavier ou à la souris fait 
apparaître une boîte de dialogue 
qui vous demande le mot de passe 
(figure î 1 ) . 

Dès que vous avez entré le mot 
correct, Projector s'interrompt et 
vous retournez à l'écran Bureau 
de Windows. 



Formats et 
conversions 

Les images au format PCX, 
Windows 2 BMP et OS/2 BMP peu- 
vent être converties au format 
Windows 3 BMP grâce au pro- 
gramme Paintbrush de Windows : 
ouvrez le document à l'un des for- 
mats ci-dessus, et demandez im- 
médiatement une sauvegarde au 
format Windows 3 BMP. Pour 
d'autres formats, utilisez un utilitaire 
de traitement d'images comme le 
célèbre shareware Graphie 
Workshop. 

Même démarche pour les sons qui 
ne sont pas au format WAV ou 
MID : reportez-vous à notre 
confrère Ordinateurs et Musique 
qui propose régulièrement d'ex- 
cellents utilitaires d'exécution/ 
conversion de sons. 
Enfin, les films au format MOV 
(Apple Quicktime) peuvent être 
pris en compte de deux façons : 
soit vous avez installé QuickTime 
for Windows, et dans ce cas 
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Figure 1 1 : protection par mot de passe. 
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Figure 10 : changement du mot de passe. 



Activer 
projector avec 
une "Hot Key" 

Une "Hot Key" est une com- 
binaison de touches qui per- 
met d'activer un programme 
directement, sans passer par le 
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Gestionnaire de programmes. Une 
telle fonction est indispensable en 
mode "économiseur d'écran avec 
mot de passe" : en effet, il est in- 
confortable de régler le temps de 
déclenchement de l'économiseur 
à moins de quelques minutes. Par 
ailleurs, il peut être très risqué de 
laisser votre PC quelques minutes 
actif et sans surveillance ! 
La définition d'une Hot Key asso- 
ciée à une icône est une fonction 
standard de Windows, mais il est 
utile de la rappeler ici. Revenez au 
Gestionnaire de programmes et 
ouvrez le groupe Projector. 
Cliquez une seule fois sur l'icône 
Projector pour la sélectionner, 
mais sans l'activer. Déroulez alors 
le menu Fichier du Gestionnaire 
de programmes et cliquez sur la 
ligne Propriétés (figure 12). 



Nouveau.. 

Ouvrir 

Déplacer.. 

Copier... 

Supprimer 



Entrée 
F7 

F8 

Suppr 



Quitter Windows... 
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Pfojector Help 



Figure 12 : la fenêtre "Propriétés ". 
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Figure 14 : superposition d'un texte. 

Commutateurs 
"Random" et 
"Résume" 

Vers le milieu de l'écran de Projector 
Setup se trouvent deux cases à co- 
cher : Random et Résume. Ran- 
dom signifie "aléatoire", et Résume 
veut dire "Reprendre". Cocher fa case 
Random déclenche la présentation 
des documents de la zone Us in g 
dans un ordre aléatoire ; cocher la 
case Résume génère la reprise de 
la séquence, là où elle a été inter- 
rompue. 



Superposer 
un texte 

Projector vous permet de super- 
poser un texte à un document et 
d'agrémenter ce texte de nombreux 



Nom 
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Figure 13 : choix d'une "Hot Key". 



Vous accédez ainsi à la fenêtre de 
la figure 1 3. A l'aide de la souris, 
positionnez le curseur sur la ligne 
Touche de raccourci, juste à 
droite du texte "aucune". Tapez 
simplement la lettre ou la touche 
que vous avez choisie comme Hot 
Key, par exemple "e", ou "E". 



effets. Pour ces réalisatons, com- 
mencez par sélectionner le docu- 
ment de la façon habituelle : un 
seul clic de souris dans la liste de la 
zone Using. Cliquez ensuite sur le 
bouton Text ; vous obtenez la fe- 
nêtre de la figure 1 4, Cette fenêtre 
est divisée en quatre zones. La 



grande zone vide accueille le texte 
a superposer au document sélec- 
tionné. La zone avec le bouton 
Font permet la sélection de la po- 
lice, et une case à remplir précise le 
décalage (offset) du texte ; ce dé- 
calage est exprimé en pixels, c'est- 
à-dire en nombre de lignes de ba- 
layage horizontal. Un Yoffset > 
génère un décalage à partir du 
haut de l'écran, un Yoffset = 
centre le texte verticalement, un 
Yoffset < génère un décalage à 
partir du bas de l'écran, enfin un 
Yoffset = 999 positionne le texte 
de façon aléatoire. La zone Drop 
Shadow sert à affecter le texte 
d'une ombre portée. Le bouton 
Color vous permet de régler la 
couleur de cette ombre fia police 
est la même que celle du texte). 
Les cases Xoffset et Yoffset fixent 
les décalages de l'ombre par rap- 
port au texte, toujours exprimés en 
pixels, vers la droite (X) et vers le 
bas (Y). L'utilisation de la zone 
>CoIor< Token Settings est plus 
sophistiquée. Vous avez peut-être 
remarqué une ligne >Color< dans 
la zone Availabfe. Vous pouvez 
transférer cette ligne autant de fois 
que vous le voulez dans la zone 
Using, ce qui génère autant 
d'écrans de couleur. Sélectionnez 
alors l'une de ces lignes >Color< et 
activez le bouton Text : les bou- 
tons Colorî et Color2 permettent 
de définir une transition entre deux 
couleurs. Le mode de transition est 
précisé par l'une des quatres cases 
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à cocher à droite : H=horizontal, 
V=vertical, DiagU- diagonale 
montant (UpJ, DiagD= diagonale 
descendante (Down). 



tions actives et inactives se modi- 
fient, lorsque vous changez d'effet 
dans la liste de gauche. En bas, 
vous pouvez préciser la granularité 
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Figure 15 : paramétrage des efffets. 



Ajouter un effet 

Vous pouvez également choisir la 
façon dont apparaît ou disparaît un 
document : sélectionnez le docu- 
ment dans la fenêtre Using d'un 
seul clic de souris. Cliquez ensuite 
sur le bouton Effect. Vous obte- 
nez la fenêtre de la figure 1 5. Cette 
fenêtre est, comme la précédente, 
divisée en quatre zones. En haut et 
à gauche, une liste déroulante per- 
met de choisir un effet au sein 
d'une liste de 1 8 possibles : vague, 
sable... (figure 16). Adroite, une 
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Figure 16 : effets. 

liste d'options d'interprétation im- 
médiate : Up, Down. ..In, Out. 
Remarquez que certaines sont en 
noir donc actives, alors que d'autres 
sont en gris, donc inactives. Les op- 



de l'effet dans les directions hori- 
zontale et verticale. Enfin, à droite, 
la case Delay permet d'introduire 
une temporisation bien utile pour 
les systèmes les plus rapides. 

Changer le texte et 
l'effet par défaut 

Projector utilise un texte et des ef- 
fets par défaut, pour tout document 



sélectionné dans la liste Using. Ces 
éléments peuvent être modifiés 
selon une procédure simple : activez 
Projector Setup et immédiate- 
ment, donc avant de sélectionner 
un quelconque document dans la 
fenêtre Using, cliquez sur le bouton 
Text. Les modifications que vous 
entrez alors dans la fenêtre associée 
sont prises en compte en tant que 
nouveau texte par défaut. Vous 
pouvez ainsi superposer un mes- 
sage identique à tous les docu- 
ments, sans avoir à le retaper à 
chaque fois. De la même façon, 
vous pouvez modifier les effets par 
défaut, en cliquant sur le bouton 
Effects, dès le démarrage de 
Projector Setup, avant la sélection 
de tout document. 

Autres fonctions 

Projector offre bien d'autres fonc- 
tions. Le manque de place nous 
empêche de les détailler; mais nous 
les avons néanmoins illustrées : figu- 
re 1 7, boutons de choix d'un "wall- 
paper" (papier peint), remplaçant 
avantageusement le retour au noir 
à la fin du temps d'affichage. Remar- 
quez le gros bouton et les deux petits 
qui l'encadrent (dans le Help : "sli- 



\ "Papier peint" j 
| au démarrage. . 



; remise au noir du "papier peint" courant. 
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Bouton "papier peint". 



"Papier peint" courant, j 



Figure 17. 



ECONOMISEUR D ECRAN 

Vous pouvez égalemeni utiliser Projector comme économiseur 
d'écran personnalisé intégranl les images, les animations et 
les sons que vous choisissez. Dans cette application. Projec- 
tor vous propose même de jouer à un jeu inspiré du célèbre 
"Trivial Poursuit" : il affiche de façon aléatoire des questions 
que vous avez préalablement chargées dans un fichier adé- 
quat, et récompense les bonnes réponses par des effets gra- 
phiques paramétrables (clignotement). Performance de pro- 
grammation, l'économiseur décran Projector est totalement intégré 
à Windows : une lois Projector installé, il vous suffit de suivre 
la séquence familière Gestionnaire de programmes / Panneau 
de configuration / Bureau / Mise en veille. Dans le menu dérou- 
lant, entre les classiques Marquée et Starfield Simulation de 
Windows, vous découvrez une nouvelle ligne Projector (figu- 
re 2) qu'il vous suffit de sélectionner pour mettre votre éco- 
nomiseur personnalisé en service. 
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Figure 18 : choix d'un nouveau "papier peint" 



ver button", soit : tranche de 
bouton). Figure 18, fenêtre 
de choix du "papier peint", 
appelée par le gros bouton 
Wallpaper. Le petit bouton 
de droite supprime tout 
papier peint ("None", en 
anglais : rien). Figure 1 9, choix 
du papier peint au démar- 
rage, fenêtre appelée par le 
petit bouton de gauche. 



le Bloc-notes et ouvre 
lefichierPRJVIA.INI. 
Repérez la ligne 
"Questions 1 0", et mo- 
difiez le nombre de 
guestions selon votre 
choix. Les lignes qui 
suivent permettent de 
régler les effets diffé- 
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Figure 20 : visualisation des i 
"FLI/FLC". 

Figure 20 : lorsqu'un document 
FU/FLC (animation) est sélec- 
tionné dans la liste Using, la 
zone End/Size devient une 
zone Speed permetlant de fixer 
la vitesse de ranimation de 'Slow" 
(lent) à Max. Figure 2 1 , effet 
d'effacement d'un document, 
fenêtre appelée par le petit bou- 
ton à gauche de ta touche Eflect 
Figure 22 : effets additionnels 
variés, à tester 



Figure 19 : choix du "papier peint" 
au démarrage. 



rendant la bonne réponse 
des mauvaises. Repérez 
enfin les questions déjà pro- 
grammées et inspirez-vous- 
en, pour établir vos propres 
questions et réponses. 
Chaque question doit être 
proposée avec trois réponses 
possibles : a, b, c. La réponse 
"a" doit être la bonne. Bien 
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Figure 21 : effets de retour au noir. 



Le mode "TrivialP..." 

La programmation du jeu intégré 
se fait en intervenant dans le fichier 
PRJVIA.INI situé dans le répertoire 
C:\WINDOWS (il est conseillé, avant 
toute modification, d'en faire une 
copie préalable sous un autre nom). 
A partir du Gestionnaire de pro- 
grammes, doublecliquez sur l'icône 
Projector Trivia File. Ceci active 
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Figure 22 : de nombreuses 
options additionnelles. 



évidemment, Projector présente 
les réponses possibles sans les lettres 
et dans le désordre. 

Photo papier ou 
photo-CD ? 

Et ces photos de vacances ? Vous 
êtes devant une alternative : les faire 
développer sur papier puis les digi- 
taliser, ou les faire transcrire directe- 
ment sur un Photo-CD. Dans le pre- 
mier cas, un scanner couleurs est né- 
cessaire : un modèle à main vaut au- 
jourd'hui moins de 2.000 F Dans le 
second cas, Projector reconnaît le 
format Photo-CD ; il vous faut toute- 
fois le driver PCDUB.DLL, un fichier 
qui doit être localisé dans le réper- 
toire C:\WINDOWS\SYSTEM. Ce fi- 
chier n'est pas livré avec Projector, 
car il est protégé par le copyright de 
KODAK, créateur du système CD- 
Photo. Néanmoins, il y a plusieurs 
moyens de vous le procurer Le la- 
boratoire réalisant le CD-Photo a pro- 
bablement le droit de vous le dupli- 
quer Tout logiciel supportant le CD- 
Photo le possède nécessairement 
(cherchez sur un CD-ROM de dé- 
monstration). Les utilisateurs de 
Compuserve ou d'Internet peuvent le 
trouver également dans la Microsoft 
Software Ubrary en téléchargeant le 
fichier PCD.EXE. C'est un fichier auto- 
décompactable contenant, entre 
autres, le fichier PCDLIB.DLL. Si vous 
avez des difficultés à vous le procu- 
rer; faites-le nous savoir : nous pour- 
rons trouver le moyen de le mettre 
légalement en téléchargement sur 
le3615PCNOV 

D'autres questions ? 

Si vous avez des questions à poser 
ou des suggestions à faire sur 
Projector, n'hésitez pas à nous les 
adresser sur le 36 1 5 PCNOV. Elles 
seront transmises rapidement à l'au- 
teur via Compuserve. D'expérience, 
il répond dans les 1 2 heures... Cette 
efficacité mérite d'être récompen- 
sée par l'enregistrement d'une li- 
cence de 1 S, coût bien modeste 
pour un logiciel de cette qualité !♦ 

Olivier Vincent 
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îs cartes video... 



.et les écrans 



Bien qu'il soit livré de base avec votre ordinateur, l'écran 
peut évoluer suivant vos besoins, mais encore faut-il 
connaître les différences existant entre les multiples 
écrans, et davantage encore, pour les cartes qui per- 
mettent de les "piloter". 




Monochrome ou 
couleur ? 

La question ne se pose plus de 
nos jours, la couleur ayant pris le 
pas sur le monochrome. Néan- 
moins, le monochrome évite des 
problèmes inhérents à la couleur. 
En effet, les logiciels gèrent tous 
la couleur, mais il en existe cer- 
tains qui traitent leurs propres 
nuances et récupèrent mal cer- 
tains documents qui, de ce fait, 
ne peuvent être lus. 
Par exemple, si vous décidez 
d'avoir un fond d'écran de cou- 
leur bleue et que vous recueillez 
un document dont les caractères 
sont bleus eux aussi, il en résulte 
du bleu sur fond bleu î Pour peu 
que ces deux bleus soient iden- 
tiques, un problème se pose 
alors puisque vous êtes ame- 
nés à penser que le texte 
n'existe pas. 

Mais, ce cas extrême mis à 
part, il est vrai que l'écran 
couleur équipe la majeure 
partie des micros. Certaines 
applications très profession- 
nelles, (comme l'analyse 
d'images ou d'utilisations in- 
formatiques liées à l'indus- 
trie), emploient le moniteur 
monochrome, mais conjoin- 
tement avec un écran cou- 
leurs. 



Liaison 

microprocesseur/ 
carte écran 

Si vous avez suivi les précédents 
articles de cette rubrique, vous 
savez qu'il existe un bus liant le mi- 
croprocesseur aux interfaces. 

C'est lui qui véhicule toutes les in- 
formations transitant par le mi- 
croprocesseur. Donc, plus vous 
faites de calculs devant modifier 
l'affichage, (exemple : un jeu de 
simulation de vol), plus votre ordi- 
nateur va vous paraître lent. C'est 
pour cette raison que certaines 
cartes vidéo intègrent désormais 
de la mémoire susceptible d'enre- 
gistrer l'information, avant qu'elle 
ne soit affichée, évitant ainsi l'ex- 
cès d'occupation du bus. 



Les différentes 
cartes 

Lorsque l'information arrive à la 
carte, elle est traitée, grâce à un 
petit programme appelé driver 
lequel, suivant la résolution dé- 
finie par vous, peut envoyer des 
signaux à l'écran afin qu'il affiche 
telle ou telle couleur, tel ou tel 
point, et ainsi parvienne à modifier 
l'affichage. Vous trouvez les stan- 
dards de cartes suivants : 
MDA : Monochrome Display 
Adaptator, le plus ancien standard 
existant. Il est monochrome et était 
livré de base, parmi les premiers 
ordinateurs de type PC. Il ne peut 
s'occuper que du texte, et pas mê- 
me de cercles ou de rectangles. 
HERCULES : Ce fut une très 
bonne carte qui permettait, à 
l'origine, de pallier les limita- 
tions des cartes MDA. Cette 
carte a une très bonne réso- 
lution, ce qui explique que les 
possesseurs de MDA aient pu 
se l'acheter. Par la suite, HER- 
CULES est devenue couleurs 
et pouvait alors être compa- 
rée à une EGA. 
CGA : Maintenant, nous en- 
trons dans l'ère de la couleur, 
CGA signifiant "Color Graphie 
Adaptor". C'était une MDA 
avec une résolution légère- 
éclaîée d'un écran cathodique couleur ment supérieure et, surtout. 
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possédant la couleur. Certains 
créateurs se sont lancés dans 
l'élaboration de jeux qui, en 
1985, ont fait un triomphe. 
Le PC partait d'une informa- 
tique professionnelle pour 
aller vers une autre qualifiée 
de personnelle. 
EGA : signifie Enhanced 
Graphie Adapter. Elle propo- 
sait jusqu'à 64 couleurs dif- 
férentes. Les résolutions 
étaient multiples et la maxi- 
male de 640 x 350. Tout le 
monde se mettait au goût 
du jour alors IBM a lancé son nou- 
veau standard : le PS/2 compor- 
tant une carte VGA. 
VGA : Encore très répandu ac- 
tuellement, pour certains PC à 
base de 386. Ce standard possède 
aussi son propre mode mono- 
chrome. 

SVGA : SuperVGA. Son avantage 
réside dans sa puissance de réso- 
lution qui peut aller jusqu'à 1024 
x 768. Bien sûr, ce type d'écran 
équipe la majeure partie des sys- 
tèmes actuels et s'avère très inté- 
ressant pour ceux pourvus de 
grands écrans. Il est probable que 
ce standard ait nos préférences, 
au détriment du VGA. 
La couleur, comme la résolution, 
sont liées toutes deux à la mé- 
moire vidéo. Plus la mémoire est 
importante, plus l'adaptateur est 
capable de gérer; pour une réso- 
lution donnée, un nombre 
supérieur de couleurs. Une 
comparaison entre les mé- 
moires permet de différencier 
nettement le standard EGA 
du SVGA : l'un utilise i 28 Ko 
maximum (le EGA), alors que 
l'autre peut être étendu jus- 
qu'à 8 OOOKo. Bien sûr, la 
mémoire de base est main- 
tenant de I OOOKo, mais rien 
ne vous empêche de l'aug- 
menter. 

Une autre caractéristique de 
certaines cartes est l'accélé- 




de l'écran par le tube. 



rateur graphique matériel. Il est 
fréquent que les utilisateurs du sys- 
tème Windows se plaignent de la 
lenteur d'affichage. C'est pour y 
remédier qu'il existe une carte 
d'accélérateur graphique : elle 
contient un microprocesseur gra- 
phique avec certaines fonctions 
de dessin intégré (comme des tra- 
cés de rectangles, cercles, etc) 
C'est donc la carte qui prend en 
charge l'affichage, laissant libre 
ainsi le Bus dont il était question 
dans le paragraphe précédent. Il 
en résulte une accélération d'affi- 
chage qui peut aller jusqu'à 



Enfin, de plus en plus, les cartes 
sont liées au système employé. 
Ainsi, il existe certaines fonction- 
nant en 24 ou 32 bits au lieu de 
16. Cela permet une diminution 
de temps de traitement, au profit 




Tailles et résolution 



d'une meilleure qualité de ré- 
solution. Certes, ces cartes 
sont d'un coût plus élevé, 
mais elles tendent à se dé- 
mocratiser. 

Les différents 
écrans 

Nous ne parlerons pas des 
écrans monochromes qui 
doivent être compatibles, soit 
avec le tout premier stan- 
dard, le MDA, soit avec le 
standard HERCULES. En re- 
vanche, nous allons passer 
en revue les différentes catégories 
de moniteurs. 

Le moniteur analogique : les 
termes analogique et digital défi- 
nissent les signaux d'entrée du 
moniteur Le moniteur analogique 
représente un réel progrès puis- 
qu'il permet d'afficher davantage 
de couleurs. Pour mieux com- 
prendre ces termes, il suffit de faire 
une comparaison entre deux 
montres : l'une à aiguilles et l'autre 
digitale. La première n'est pas pré- 
cise, mais visuelle, tandis que 
l'autre est tout l'inverse. En infor- 
matique, c'est la même chose : 
lorsque les chiffres passent sur le 
bus, tout est exact. En revanche, 
lorsque le chiffre est converti en 
signal, une notion de flou est 
constatée. La souris fait l'inverse : 
rien n'est plus imprécis que le 
mouvement de la main se tradui- 
sant en chiffres, afin qu'il soit 
reconverti pour un affichage 
à l'écran. Le moniteur digital 
est donc trop précis (ou trop 
rigoureux) pour autoriser le 
mélange des couleurs et per- 
mettre ainsi une plus grande 
intensité lumineuse. La carte 
qui est associée à un écran 
analogique est obligatoire- 
ment une VGA. 

Le moniteur multifré- 
quence : il est capable de 
modifier sa fréquence en 



S 
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Informations techniques 
sur les moniteurs 

Largeur de bande : 

indique la vitesse à laquelle les informations sont envoyées, 
de l'ordinateur à l'écran. Elle se mesure en MégaHertz (MHz). 
Plus cette valeur est importante, plus qualitative est limage. 
Piqué : 

C'est la distance existant entre chaque point de l'écran, il se 
mesure en dixième de millimètre, à partir du milieu de deux 
points adjacents. La résolution de l'écran est très fine lorsque 
ces points sont rapprochés. 
Entrelacement : 

Le tube qui génère l'image balaie l'écran de haut en bas. puis 
de gauche à droite. Chaque balayage affiche donc une image. 
Pour empêcher le "scintillement" (tremblement) de cette 
image, certains adaptateurs forcent le moniteur à créer une 
image entrelacée. Au lieu de balayer comme précédemment, 
il saute certaines lignes au premier passage, pour les ajou- 
ter au second. Cela donne ainsi une image parfaitement stable 
et permet une résolution verticale plus haute. 
Résolution : 

La résolution d'un écran correspond au nombre de points 
distincts qu'il est en mesure de visualiser. La valeur est don- 
née en pixels horizontaux par pixels verticaux. Par exemple, 
en VGA. cela peut donner du 640 x 480. L'écran doit donc 
pouvoir le supporter. De ce fait, il est hors de question de 
mettre un écran qui tolérait avant du CGA. 
Fréquence de balayage : 

C'est la vitesse à laquelle le tube balaie l'écran. Elle se mesu- 
re en kilohertz (kHz). Plus la fréquence est haute, meilleure 
est l'image. 
Taille de l'écran : 

Il ne faut pas se tromper, la taille de l'écran ne correspond 
ni à sa largeur, ni à sa longueur, mais à sa diagonale. Elle 
est mesurée en pouces et. pour certains très grands, on les 
compare à des feuilles de papier A4 ou même A3. Il faut 
faire attention aux applications qui utilisent de tels écrans, 
car cela implique forcément un ordinateur à la hauteur. 
On trouve, comme pour les téléviseurs, des écrans plats et 
des teintés, avec ou sans réflexion de la lumière. 



fonction du mode d'affichage. 
Certains écrans peuvent accepter 
des entrées digitales et analo- 
giques permettant ainsi de les uti- 
liser avec du CGA, de l'EGA ou 
du VGA. 

Le moniteur RGB : les lettres 
RGB signifient Red |Rouge), Green 
(Vert), Blue (Bleu). Il s'agit des pre- 
miers écrans qui permettaient de 
faire fonctionner les standard CGA 
et EGA. Le principe de fonction- 
nement est simple : trois tubes en- 
voient leur couleur respective en 
un point de l'écran. Le mélange 
de ces couleurs génère une nou- 
velle teinte. Vous l'avez compris, 
ce type d'affichage est figé et ne 



permet pas un grand choix de 
nuances. C'est l'une des raisons 
pour lesquelles ce standard ne se 
développe plus. 



Le TTL n'est plus vrai- 
ment utilisé. Il est l'équi- 
valent d'un RGB, avec 
une seule couleur : verte 
ou ambre. 

A cristaux liquides : 

grâce à eux, les ordina- 
teurs sont devenus por- 
tables. Ils consomment 
de moins en moins 
d'énergie et H en existe 
deux types : matrices pas- 
sive ou active. C'est cette 



dernière qui donne un affichage 
exceptionnel, mais, malheureuse- 
ment, son coût est élevé. 
Les écrans sont tous soigneuse- 
ment scellés, afin qu'il soit quasi- 
ment impossible de les démonter. 
A l'intérieur de ceux-ci, un impor- 
tant voltage prédomine. Pour évi- 
ter toute tentation, nous ne dé- 
crivons que les parties externes de 
l'écran. 

Sur tous les écrans, vous trouvez 
des boutons de réglage de lumi- 
nosité et de contraste. Sur certains, 
vous rencontrez également ceux 
qui contrôlent la taille, la position 
de l'image ou la saturation des 
couleurs. Ces boutons peuvent 
être situés à l'avant, à l'arrière, sur 
le côté ou dissimulés derrière une 
petite plaque. Pour régler un 
écran, le meilleur procédé consiste 
à augmenter sa luminositéjusqu'à 
ce que des lignes diagonales ap- 
paraissent. Le contraste est alors 
ajusté, puis la luminosité est abais- 
sée pour faire disparaître les lignes 
diagonales. 

L'achat d'une 
solution complète 

Trois points importants doivent être 
vérifiés : 

• Que nécessitent les logiciels ? 

• Compatibilité carte graphique- 
écran. 

• Prix. 




Vue éclatée d'un écran à cristaux liquides 
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Mode 


Résolution 


Couleurs 


Palette 


Haut Couleur 


320 * 200 


256 


262 144 


Bas 


640 * 20O 


16 


262 144 


Moyen 


640 * 350 


16 


262 144 
262 144 



Spécifications du mode VGA 



Pour le premier point, la lecture 
des indications fournies avec le lo- 
giciel s'impose. En règle générale, 
pour des besoins personnels, un 
écran de 1 4 pouces, compatible 
VGA, est suffisant. Pour des appli- 
cations bureautiques, un I 5 
pouces est préférable, et pour 
du dessin, un 1 7 (voir un 20) 
pouces est conseillé. Certaines 
personnes mal voyantes pré- 
fèrent un 2 1 pouces, mais cela 
n'est pas forcément le bon 
choix, puisque la résolution de 
l'écran ne correspond pas à 
celle de l'oeil. Attention donc : 
plus l'écran est grand, plus la 
carte graphique doit être d'une 
définition extrême. 
Ce qui amène tout naturelle- 
ment au second point : la 
compatibilité carte-écran. 
Choisissez une résolution 
haute, un nombre important 
de couleurs et, bien sûr veillez 
à ce que cette carte soit ex- 
tensible au niveau mémoire. 
Cette dernière caractéristique 
doit constituer la preuve qu'elle 
est récente. 



Le prix, bien entendu, est variable 
en fonction de vos besoins et ap- 
précié en fonction de vos res- 
sources pécuniaires. Ne lésinez pas 
sur l'écran par rapport à la carte. 
Le prix d'un écran ne varie prati- 




Les images det article sont tirées du livre 
Fou de PC, chez Sybex. 158 F pour tous. 



quement pas, tandis que celui des 
cartes peut baisser. Prenez donc 
un bon écran, avec une carte 
moyenne, plutôt que l'inverse. 
Pour vous guider, une considéra- 
tion s'impose : le rendu visuel est, 
de loin, le plus important. 

Ce qu'il ne faut 
jamais faire 

Vous avez été suffisamment pré- 
venus ; NE JAMAIS OUVRIR UN 
ECRAN, et encore moins s'il est 
sous tension ! Ne posez jamais 
un verre de liquide sur le 
capot, vous vous exposeriez 
à de gros ennuis si le liquide 
coulait. C'est pour la même 
raison qu'il est interdit d'utili- 
ser des liquides pour nettoyer 
l'écran, ou bien alors, il faut 
le débrancher avant et at- 
tendre au moins une heure 
pour que tout soit parfaite- 
ment sec. 

Le choix d'un écran, ainsi que 
celui de la carte graphique, 
ne doivent pas se faire au 
hasard. 

Si vous avez des questions pré- 
cises à poser concernant cet 
article, n'hésitez pas à nous les 
poser sur notre serveur mini- 
tel 36 1 5 PCNOV ♦ 

Roch Lambardan 



S 



W 



V 



Monochrome : terme appliqué à un écran (moni- 
teur) ne pouvant afficher qu'une seule couleur 
sur un fond unique. Noir et blanc, sur des 
écrans de type Mac, vert ou ambre pour les PC. 
Les moniteurs monochromes de haute qualité 
peuvent être considérés comme plus lisibles que 
les moniteurs couleurs de même résolution. 
Logiciel /traduction du terme software. Ensemble 
d'instructions contrôlant le travail que doit effec- 
tuer le matériel. On l'appelle aussi programme, 
la plupart du temps. 

Microprocesseur: Il est au coeur de l'ordinateur. 
C'est lui qui effectue les calculs. Il est un com- 
posant fonctionnant conjointement avec la 
mémoire. 



Interface: Point de connexion permettant à deux 
éléments matériels ou logiciels de travailler 
ensemble. 

Driver : Programme faisant le lien entre les logi- 
ciels et le matériel. 

Mémoire vidéo : mémoire placée sur la carte 
vidéo à partir de laquelle l'image est créée. La 
mise à jour de cette mémoire est plus lente que 
celle qui dialogue directement avec le microprocesseur. 
Ko : Kilo Octet. L'octet est un ensemble consti- 
tué de 8 bits (plus petite unité de l'ordinateur, 
elle ne peut prendre que les valeurs et 1). Un 
Kilo octet vaut 1024 octets. 
Pouce : Unité de mesure anglaise. 
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Creative Wrïter 

L'auteur en herbe 

Ce programme est un traitement de texte destiné aux enfants à partir 
de 8 ans, offrant les fonctionnalités identiques à celles réservées aux 
adultes. De surcroît, sa présentation, sa facilité d'emploi, ses outils spé- 
ciaux et ses nombreuses activités annexes en font un instrument édu- 
catif original, puissant et attractif qui éveille la créativité et enflamme 
l'imagination. 



Ce programme dégage un char- 
me immédiat dû, sans conteste, à 
son agréable présentation colo- 
rée et sonorisée, complétée par 
une aide en ligne continuelle. 
Des personnages sympathiques : 
Mac Zee au long nez bleu, ou 
Maggie et son chien Bouledozer 
baladeront les petites tètes blondes 
et brunes dans tous les coins et 
recoins du programme, en l'inter- 
rogeant à chaque fois pour gui- 
der leur choix ou suggérer des ac- 
tions. Mais pour qu'un jeune en- 
fant profite de leurs conseils, il faut 
que sa lecture soit suffisamment 
performante. Il est donc indis- 
pensable qu'un adulte initie aux 
premières manipulations tout lec- 
teur débutant. Après quelques es- 



Fiche technique 

creative writer, 

l'auteur en herbe. 
Editeur : Microsoft 



pour Windows. 

PC 386 ou plus 

i à 4 Mo de K.iiii el 

6 .i 8 MO sur disque dur. 

souris 

Importation d'images (BMP, 

WMF), de sous (Wav) el 

de textes iword. works). 

Prix : environ 450 F. 



sais, il pourra naviguer en solitaire 
à travers les arborescences, en 
repérant les icônes adéquates, et 
même museler le bavard Mac Zee. 
L'habileté des concepteurs est, tout 
d'abord, d'avoir réuni et mêlé avec 
bonheur deux grands classiques 
des programmes utilitaires : le trai- 
tement de texte et la PAO, c'est-à- 
dire la mise en pages avec colon- 
nage et incorporation d'images. 
Ensuite, d'avoir trouvé des outils 
originaux et facilement manipu- 
lâmes : déformation des titres, cou- 
leurs spéciales, sons bi- 
zarres, illustration auto- 
matique de texte, cryp- 
tographie, anagramme, 
etc. Enfin, d'avoir incorporé 
une banque de 600 des- 
sins, 300 sons, de multiples 
exemples de réalisations 
écrites et dessinées : ban- 
deroles, cartes postales 
écrits divers avec des sug- 
gestions pour continuer 
un texte, le modifier trou- 
ver une suite, bref, 
réaliser une vé- 
ritable créa- 
tion. Couplé 
avec l'Artiste 
en herbe 
(programme 
de dessin 
conçu dans le 



même esprit), cet auteur en herbe 
est l'un des meilleurs outils que 
vous puissiez offrir à vos enfants... 
et à vous-même. 

Léopold Braunstein 




WRITER 

L'auteur en 

Herbe 
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Nous allons suivre Cécile tout au 
long de plusieurs activités ; 
confection d'une carte de voeux, 
élaboration d'un journal et créa 
tion d'un texte. Autant d'occupa 
tions où l'enfant est guidée pas à 
pas, tout en laissant libre cours à 
sa fantaisie créatrice. 





De nombreux outils sont 
présents qui n'ont rien à en- 
vier aux traitements de texte 
des adultes. La ligne du 
haut comporte dix icônes 
principales qui, après avoir 
été sélectionnées, font ap- 
paraître d'autres outils. 




L'instrumots. Cette 
touche "caractè- 
res" fait afficher les 
neuf icônes pré- 
sentes sur la 
deuxième ligne. 

I 



Les sons. 300 
sons sont dispo- 
nibles, mais vous 
pouvez égale- 
ment y ajouter les 
vôtres. 

/ 



L'importance de l'orthographe. Cette 
touche permet de vérifier l'ortho- 
graphe et également de rechercher 
des mots, d'en trouver de "simi- 
laires " comme dit Mac Zee, autrement 
dit des synonymes, de crypter ses textes 
et de découvrir des anagrammes. 



Les ciseaux. Les fonc- 
tions usuelles cou- 
per/copier/coller/sup- 
primer s 'appliquant aux 
textes sont enrichies des 
options "ôterunson" 
et "détruire une imagée. 



L'aperçu. Cliquez sur cet 
instrument pour faire 
apparaître le texte sur 
une ou plusieurs pages, 
ou pour zoomer sur 
un paragraphe. 

L'impie^sion. 



^Bm% 



l' autocolleur. En 
cliquant sur la 
Joconde, vous fe- 
rez apparaître des 
centaines d'illus- 
trations qui pourront 
ensuite être col- 
lées dans tous vos 
textes. 



La mise en page. 
Pour tout ce qui 
concerne les dé- 
cors, le nombre de 
colonnes, les mar- 
ges, les numé- 
ros de pages et 
les bordures. 



L'effaceur. Les 20 
dernières actions 
sont automati- 
quement enre- 
gistrées et, en un 
clin d'oeil, il est pos- 
sible de revenir 
20 pas en arrière. 




Caractère. Après avoir cliqué sur 
ï "Instrumots", une seconde ligne 
apparaît. Il en sera toujours ainsi 
pour chaque outil de la ligne du 
haut. Grâce à ce programme, vous 
pourrez choisir la police que vous 
souhaitez utiliser. 



Les Métamorphoses. L'un des 
outils les plus originaux de 
cette palette : il permet d'éti- 
rer des images ou de les rétré- 
cir et, mieux, d'illustrer des 
textes de façon automa- 
tique, en recherchant les 
images qui s 'y rapportent. Il 
offre également différentes 
façons d'habiller de texte les 
images, ainsi qu'un moyen 
de coder ses productions par 
mot de passe. 



<M 



J 



Le diaphragme. Pas- 
sage de I' "Auteur en 
herbe " vers d'autres 
programmes, comme 
t'" Artiste en herbe". 



Couleur. Vous 
sélectionnez 
la couleur des 
caractères. 



Alignement. Justification 
du texte, aligné à gauche, 
à droite, ou centré. 



Point d'insertion. Fixe 
l'endroit du commen- 
cement d'un texte. 




IiC 



Mise en forme. Un outil 
très puissant pour fabri- 
quer des titres : une 
fenêtre de travail s'ouvre 
et propose des déforma- 
tions, des exemples, des 
' styles plus variés et des 
choix de couleurs, de 
fonds, de polices. 



Taille. Vous choi- 
sissez la taille 
des lettres, de 
"microscopique " 
à "énorme". 



Style. Normal, 
foncé, incliné, 
souligné. 



Trempage. Permet plusieurs modi- 
fications d'une sélection de textes 
(il faut définir un style foncé et une 
couleur verte, "tremper" ensuite 
la sélection avec ces deux carac- 
téristiques). 



Deuxième ligne. La poignée permet d'af- 
ficher une troisième ligne d'icônes, avec 
d'autres outils. 
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Surligneur. Pour colo- 
rier le fond sur lequel 
s 'inscrivent les lettres. 



Effets spéciaux. Deux touches pour appli- Interlignage. Fixe 

quer des styles prédéfinis ou spéciaux les espaces entre 

(clignotant, titre, spécial poésie, etc). deux lignes. 




Effets spéciaux 



Lettrine. Permet de 
placer une grande lettre 
en début de paragraphe. 



Décalages. Décale plus ou 
moins le texte, par rapport 
au bord de la page. 



Nous allons faire une 
carte dite «à la 
française». Veux-tu: 

C Commencer une 
carte? 

C Apprendre à plier 
une carte? 




Fabrication d'une carte postale 



La première page est achevée, ajou- 
tons à présent du texte. 




L'enfant est guidé pas à pas, lors 
de ses premiers essais. 




600 illustrations appelées "auto- 
collants", sont disponibles dans la 
banque d'images. 






QHSOBlBBl 

BBBBUSH 

BQBSHB1S 




reste à compléter 
les 3 autres pages 
de cette carte pos- 
tale "à la Fran- 
çaise", l'effet ob- 
tenu pour cette 
présentation est 
très acceptable. Ce 
travail a pris 
quelques minutes 
seulement. 



L'un des outils les plus puissants et les plus 
magiques est celui de la mise en forme, on le 
retrouve également dans "l'Artiste en herbe". 
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En quelques étapes, confection- 
nons une page de PC Nov Kids, 
un journal PC destiné aux enfants. 
Nous avons utilisé : le multicolon- 
nage, les bordures, les autocol- 
lants, la mise en forme du titre. 




Ces carnets renferment une foule 
d'exemples de banderoles, de 
cartes postales, de journaux et de 
textes divers dont il est possible 
de s'inspirer, ou qui peuvent 
même être modifiés. 




La "machine à choux" fait apparaître des phrases qui sti- 
mulent l'imagination. Cliquons sur sa poignée et 
voyons le résultat. Cherchons une illustration pour ce 
crabe archéologue. Ajoutons quelques couleurs, une 
lettrine pour débuter le récit, une illustration automa- 
tique qui insère l'image du téléphone, une copie mul- 
tiple du poisson vert, et l'autoroute de l'imagi- 
nation peut être empruntée. 



Arborescence : Organisation particulière et hiérarchisée de 

programmes ou de fonctions à l'image d'un arbre. Le tronc 

principal, les grosses branches de même niveau, puis les branches 

plus fines, jusqu'aux feuilles qui constituent les extrémités 

de l'arborescence 

Aide en ligne : aide présente à chaque moment du programme 

et qui change suivant la partie que vous exécutez. 

PAO : Publication assistée par ordinateur. Logiciel qui permet 

de mettre des textes en forme, en les présentant comme des 

journaux, des tracts, des affichettes, des cartes de visite, etc. 

Co/onnage :C'est la possibilité d'écrire sur plusieurs colonnes, 

dans une seule page. 
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En attendant 
Windows 95... 

Rallongez la durée de vie de Windows 3. 



Windows 95 est disponible à présent chez tous les 
revendeurs, mais vous souhaitez probablement conser- 
ver encore votre Windows 3.1. Voici quelques utilitaires 
inédits prouvant que les anciennes versions de 
Windows ont encore de beaux jours devant elles. 




8 Bail 

Si vous ne vivez qu'au rythme des 
horoscopes ou de la numérolo- 
gie, 8 Bail est l'utilitaire qu'il vous 
faut. H prétend, en cliquant quand 
bon vous semble, apporter une 
solution à vos problèmes. Vous 
aurez alors des réponses comme 
"Je ne sais pas maintenant, es- 
sayez plus tard" ou "Assurément, 
oui".,, tout à fait énigmatiques. 
Nécessite Windows 



outils. Si vous appréciez le 
Démineur, Atoms va vous plaire. 
Nécessite Windows 

CrazyCans 

Instruits par la lecture de l'article 
relatif à l'utilisation des icônes (nu- 
méro 26 de PC NOVICE), vous 
savez tous installer désormais des 
icônes sous Windows. Les no- 
tions abordées ne sont, de 
fait, pas superflues pour 
mettre en place les dizaines 
d'icônes proposées par ce 
fantastique shareware. Il y 
en a pour tous les goûts : 
boutons ronds, carrés, etc, 
aptes à satisfaire tous les 
chasseurs d'icônes et à re- 
donner un souffle nou- 
veau à Windows. 
Nécessite Windows 3.X* 



WavAny 

Cet utilitaire sous DOS permet de 
réaliser rapidement des conver- 
sions de fichiers sonores. Les for- 
mats reconnus proviennent de 
plusieurs machines (Sun/Next, PC 
et Amiga) et sont, entre autres, le 
VOC, le .AU (assez répandu sur 
Internet) et le .WAV Outre ces ca- 
pacités, il sait également com- 




Atnms 

Un ersatz du jeu de I 
réflexion et de chan- 
ce que les amateurs 
du Démineur de | 
Windows connais- 
sent bien. 

Retrouvez les atomes I 
tapis dans l'ombre, 
grâce à votre perspi- 
cacité et à quelques 
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Nous rappelons que vous pou- 
vez nous envi iy< r vi is créa- 
tions afin qu'elles soient pla- 
cées en téléchargement. 
( ependant. nous ne devez 
pas adresser des pro- 
grammes d'une taille excé- 
dant 1 20 Ko (compactés), ni 
des fichiers dont la somme 
des tailles soit supérieure à 
50 Ko (non compactés), 
[i n is attendons avec impa- 
lience vos utilitaires, jeux et 
éducatifs. 
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presser et convertir en 8 ou 16 bits 
les fichiers sonores. Si la carte son 
n'est pas requise, elle s'avère ce- 
pendant indispensable si vous dé- 
sirez écouter le résultat. 
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[VlailToal 

Que tous les surfers d'Internet se 
réjouissent : voici enfin un mailer 
simple et peu volumineux. En 
effet, bien moins complexe 
qu'Eudora par exemple, il vous 
permet de recevoir vos messages, 
d'y répondre et de les archiver. 
Même si toutes les fonctions sou- 
haitables ne sont pas présentes, 
celles offertes sont largement sa- 
tisfaisantes. 

Requiert Windows et une 
connexion à Internet 

Clock Pub 

Enfin une horloge parlante digne 
de ce nom, et Française, qui plus 
est. Lancez-la et vous entendrez 
une voix (légèrement monotone) 
vous annoncer l'heure et la date, 



Mini-guide de téléchargement 

Assurez-vous tout d'abord de posséder : 

- un minitel 

- le logiciel de téléchargement TRANSITY 

- un câble Minitel / PC 

Raccordez votre minitel à votre PC par le biais du câble et 
installez TRANSITY sur votre disque dur. 
Composez le 36 1 5 sur votre téléphone. Lorsque vous enten- 
dez la tonalité, appuyez sur la touche CONNEXION/FIN. Le ser- 
vice Télétel s'affiche, entrez alors la ligne suivante : PCNOV, 
puis tapez sur Envoi. Sur le menu principal de notre serveur, 
dirigez-vous vers le téléchargement PC. Sitôt trouvé le logiciel 
de votre choix, au détour d'un voyage dans les nombreux réper- 
toires proposés, entrez son numéro, puis appuyez sur Envoi. 
Sur votre PC. lancez alors TRANSITY puis la commande de 
téléchargement, en appuyant sur la touche |*] de votre mini- 
tel. Validez en tapant sur Envoi. Lorsque l'opération est ter- 
minée, le fichier que vous avez téléchargé se trouve sur votre 
disque dur. 



en bon Français, ce qui prouve 
une fois encore que nos pro- 
grammeurs sont capables de réa- 
lisations excellentes. 
Nécessite Windows et une carte 
son 

GoldFLI 

A l'heure du multimédia, les fi- 
chiers vidéo aux formats AVI ou 
FLI sont les rois et justifient que 
des utilitaires comme 
GoldFLI soient jugés 
indispensables. De 
présentation sobre i 
se lance depuis 
DOS, avec une ligne 
de commande), il est 
simple et constitue 
une alternative au 
Diffuseur de Médias 
de Windows. 



Requiert une carte graphique VGA 
ou SVGA et une petite modifica- 
tion de votre fichier CONFIG.SYS*. 

Winflic 

Nettement plus sympathique, cet 
utilitaire sous Windows vous 
permet de mener à bien la visua- 
lisation de vos fichiers FLI et FLC. 
Par sa petite taille, il n'encombre 
pas votre disque dur et peut vous 




donner entière satisfaction. De 
plus, toutes les opérations se réa- 
lisent à la souris et vous n'avez 
aucun mal à visionner vos sé- 
quences animées. 
Nécessite Windows 

Vaxscrol - Scralgen 

Pour tous les utilisateurs rêvant de 
créer des scrollings, et donc de 
présenter des données agréable- 
ment, Voxscrol constitue indénia- 
blement le top : il permet de créer 
des scrollings très facilement, à 



a 



2/ 
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Ne l'oubliez pas. la plupart 
des auteurs distribuera leurs 
oeuvres selon le principe du 
shareware. Par conséquent, 
afin de les encourager, ils 
demandent qu'une contri- 
bution, souvent modique. 
Il i » s « m isét '. Vous en acquil- 
tiiii, vous recevez une docu- 
mentation sur papia et la ver- 
sion complète du logiciel. 



5 i^ 




partir d'un fichier texte auquel 
vous joignez une police, et ce, 
sans une ligne de programme. 
Vous obtenez alors un produit 
parfait, idéal pour annoncer un 
menu, par exemple. Exceptionnel 
et remarquablement astucieux. 

MemoWriter 

Vous oubliez souvent de faire des 
courses, telles ces personnes 
nouant un mouchoir dans leur 



poche ? Si vous vous êtes recon- 
nus, MemoWriter vient à votre se- 
cours. Il programme tous les ren- 
dez-vous ou tâches d'importance, 
comme vous le faisiez avec le fa- 
meux morceau de papier jaune 
autocollant. Les opérations se réa- 
lisent à la souris et, même si ce lo- 
giciel tourne sous DOS, il est d'un 
emploi très simple : MemoWriter 
conserve toute son efficacité mise 
à votre service. 

Logic 

Que tous les amateurs de casse- 
tête soient attentifs : un jeu bien 
sympathique est arrivé qui fait 
appel à votre sens de la réflexion. 
En effet, vous avez pour mission 
de localiser |à la manière de 



Columbo) des individus, ou de dé- 
terminer leurs actes. Ce jeu (ou 
ces, puisque Logic est composé 
de 3 jeux différents), toutefois, est 
plutôt réservé aux amateurs. 
Nécessite Windows 3.X 

InlEdlt 

Enfin, voici un fantastique utilitaire 
que tous les adeptes de Win- 
dows 3.X se doivent d'installer 
sur leur disque dur En effet, il per- 
met de modifier, de lire ou d'im- 
primer les fichiers INI de Win- 
dows avec une facilité déconcer- 
tante. Vous direz i 
probablement 
"rien d'extraordi- . 
naire : Microsoft 
livre d'office l'édi- 



IW-M'IK-fl INIedit [syste 



Help 




INI Filename: system.ini 



S 





Sections/Application Names 




. 




[booL description] 
[bootj 
(CLVGAI 
[drivers] 

[keyboard] 

[Mac*] 


♦ 






Remove 













flEB 



Name = Value 



l.rJTW.la.l.'H.irfT!, 1 :.-^.! 



CGA80W0A.F0N = CGA8B850.FON 
ComIAutoAssign = -1 
Cam2AutoAssign = -1 
Com3AutoAssign = -1 

COMIrqSharing = Tiue 
de vice ■ d va. 386 
device = dva.386 

J— :-- J— '"w 





teur de configuration", certes, mais 
grâce à IniEdit, tout se réalise bien 
plus simplement. Admettons, par 
exemple, que vous possédiez une 
Carte sonore Sound Blaster et que 
vous désiriez modifier certains pa- 
ramètres, vous avez alors deux 
possibilités : soit vous recherchez 
tous les fichiers INI et les arpentez 
de long en large jusqu'à trouver 
la bonne partie à modifier, soit 
vous utilisez IniEdit, et alors, tous 
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Alpha 

l n si xx)iem up solis Wii Kiows. 

U -s règles sont simples : récu- 

pérez les bonus et soyez sans 

pitié. 

Néeessite Windows 3.0 ou 

plus. 

Autre nouveauté à 

découvrir : 

"Night On Bald Mountain" de Modeste Mussorgsky : un fichier 
son envoûtant, au formai MIDI. 



les fichiers INI sont automatique- 
ment chargés et les différentes sec- 
tions sont répertoriées. Ainsi, un 
simple clic sur SNDBLST.DRV suf- 
fit pour être projeté sur la section 
concernée. C'est réellement l'uti- 
litaire idéal que vous ne devez pas 
laisser échapper. 
Requiert Windows 3.X 

INI Manager 1.DD 

Cet utilitaire est du même type que 
le précédent, difficile de les dé- 
partager tant ils sont superbes. 
INIManager recense les fichiers INI 
et les sections, ce qui vous permet 
d'effectuer la modification sou- 
haitée en deux clics de souris. 
Requiert Windows 3.X 




Windows Complète 
Program Deleter 

Alors que certains logiciels (parfois 
onéreux) vous proposent de 
désinstaller totalement vos appli- 
cations Windows, voici, en atten- 
dant votre futur achat de 
Windows 95, un fabuleux logiciel 
qui réalise cette tâche en un tour 
de mains. 



Pour l'avoir testé sur une longue 
période, ce shareware est d'une 
qualité irréprochable et semble 
mener sa tâche à la perfection : il 



reconnaît les fichiers ajoutés, ainsi 
que ceux modifiés (les fichiers INI 
de Windows ou les SYS et autres 
BAT). De plus, le système ne de- 
vient pas instable à la suite de 
cette désinstallation {contrairement 
â celle effectuée manuellement), 
et il vous permet d'économiser de 
nombreux précieux octets sur 
votre disque dur 
Notez qu'il peut également servir 
à désinstaller des applications 
DOS, des économies se profilent 
donc â l'horizon. 
Nécessite Windows 3.X 

♦ 

Séhine Caulibaly 





BEL 






Quick instructions 












CreateBEFORE file 












CreateAFTER file 








h -i h 




Delete progiam 


LIIVIQV 








Delete AFTER file 








Delete safety backup files 
















Esit 











Mailer: un utilitaire dédié à la lecture et à la rédaction de coui 
rier destiné à être envoyé sur un réseau ou un BBS ( Bulletin 
Board System) 

Modifier des fichiers INI : lorsque vous modifiez des fichiers 
tels que les fichiers INI, BAT ou SYS, la prudence est de rigueur. 
En effet, ces fichiers sont indispensables au bon fonctionne- 
ment du système. Par conséquent, évitez des modifications 
si vous ne savez pas quel peut être le résultat de la manipu- 
lation. Si vous avez peur de commettre l'irréparable, une solu- 
tion consiste à sauvegarder le fichier modifiable sous un autre 
nom. En cas de fausse manoeuvre, vous pourrez ainsi y recou 
rir pour rétablir le fichier en l'état où il se présentait avant la 
modification. 
Scrolling : défilement d'une partie d'écran, de texte ou d'image. 



o 



Ci 



V 
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.es cartes son peu' C C 
Les formats d'in. .•<.:._■.. 
Les polices de «ractères 
sous Windows. 

DISQUETTE 

Un visualiseur sous DOS 
Des animations, < 
fontes, des cliparts. 
Des jeux dont DaD. 



e groupe accessoires 
pour Windows. 
Les images de synthèse. 
Les attributs de fichiers 
avec DOS6. 

Les commande RD, MD, 
TREE, CD... 



Affichez vos images GIF 
Modifiez le curseur de 
votre souris. 
Des images, des jeux et 
des polices de caractères 
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A la découverte de 

Norton Utilities V7.0 

Programmez en langage 

machine. 

Images de synthèse. 

"Bootez" à la carte. 

DISQUETTE 

Des utilitaires pour 

Windows. 

Des jeux, des cliparts. 

TEASER. 



GEMULATOR, un ST 

dans votre PC I 

Le presse papier de 

Windows. 

Initiation à l'assemblei 

Faîtes le ménage dans 

vos données. 



Zooms et fractales. 
Sécurisez vos données. 
Les bugs sur PC. 
WRITE : Mieux qu'une 
machine à écrire. 
POV : Votre première 
image de synthèse. 

DISQUETTE 

Un opéra rock sous 

Windows. 

Logiciel de morphing. 

Des images pour 

vos musiques. 

Des jeux. 
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La programmation événe- 
mentielle avec Visual Basic. 
Les maths en assembleur. 
Gestionnaire de : 
programme de Windows. 
Gérez la mémoire haute. 
Initiation à la création 
d'images de synthèse. 

DISQUETTE 

Anatomie du corps humain. 
Capteur d'écran. 
Correcteur anglais. 
Des jeux. 



Les événements & Visual Basic 
Comment accélérer votre 
disque dur, 

WIN.INI, initialisez Windows. 
Les CD photos en action. 
Initiation à la création 
d'images de synthèse. 

DISQUETTE 

La chasse aux fichiers. 
Une carte du ciel. 
Des icônes animées. 
Des jeux. 



meros 
vous 



VH8 
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Initiation à l'assembleur. 
Les cadres de Visual Basic. 
WRITE, suite et fin. 
Le CD-Rom et le 
multimédia. 
Initiation à la création 
d'images de synthèse. 

DISQUETTE 

Utilitaire pour abréger 
la frappe au clavier. 
"Checkez" votre ordinateur. 
Des jeux. 



Le graphisme avec Qbasic. 
Organisez vos programmes 
avec Visual Basic. 
Les anti virus et le DOS. 
L'enregistreur de Windows. 
Installez une carte 
dans votre PC. 
Initiation au multimédia. 
Initiation à la création 
d'images de synthèse. 

DISQUETTE 

Une tonne de jeux 
pour votre PC. 



mi 



Gestion de son avec Visual Basic. 

Qbasic et les fichiers. 

Les fichiers d'initialisation de 

Windows. 

RAMDRIVE, un disque virtuel. 

La norme MIDI. 

Installez un second 

lecteur de disquettes. 

DISQUETTE 

Un traitement de texte. 
Créez vos paysages en relief. 
Un gestionnaire sous DOS. 
Des dessins vectoriels. 
Des jeux. 



n°23 

Les fichiers binais 
ou séquentiels ■ 
Les astuces poufl 
manipuler les irr 
Visual Basic. 
Les subtilités de 1 
A la découverte I 
l'Audio et le Mid| 

DISQUETTE 

Une horloge nol 
génération. 
Un pense béte. 
Des outils pour I 
votre modem. 
Des jeux. 

Créez vos imagd 

Programmez un| 
avec Qbasic. 
Utilisez les fonctid 
graphiques avec { 
Faire des copies \ 
MS-DOS. 



DISQUETTE 

1 3 Midifiles. 

Des modules sonores. 

Affichez vos images. 

Des jeux. 

Un player pour DOS. 



DISQUETTE 

Une trousse anti virus. 
Un visioneur multimédia. 
Ecrivez vos partitions 
musicales. 
Des jeux. 
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Initiation au multimédia. 
L'art du partage sous 
Windows (OLE). 
Initiation à l'assembleur. 
Images de synthèseO 

DISQUETTE 

Une image de synthèse, 
lun traducteur de 
langue anglaise. 
Jaugez votre 
configuration. 
Une carte de France. 
De s jeux. 
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Le panneau de 

configuration de 

Windows. 

Initiation à l'assembleur. 

Images fractales. 

UNFORMAT et UNDELETE 

sous DOS. 



Le panneau de 

configuration de 

Windows. 

Initiation à l'assembleur. 

Apprendre le Basic. 

UNDELETE pour 

Windows. 

DISQUETTE 

Des économiseurs 
d'écran. 

L'écriture pour les 
moins de 8 ans. 
Faîtes vos cocktails. 
Des jeux. 



Organisez la mémoire 
de votre PC. 
L'impression sous 
Windows. 



Les propriétés du Visual 

Basic. 

Initiation à l'assembleur. 

Compressez vos données. 

DISQUETTE 

Des économiseurs d'écran 
psychédéliques. 
Embellissez vos CD-Rom. 
Des jeux. 
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Les fichiers .PIF de 
Windows. 
Apprendre le Basic. 
Les commandes et 
boutons de Visual Basic. 
Initiation à l'assembleur. 

DISQUETTE 

Visualisez vos icônes. 

Un clone du célèbre 

Scrabble. 

Des jeux pour DOS et 

Windows. 



W6 



EPUISE 



manque t- 




DISQUETTE 

Un dictionnaire 
ffi k ue. 

^panneau 
Ition. 
pirement 
[.de 
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DISQUETTE 

Les disques durs, 

comment ça marche ? 

Les répertoires DOS et 

Windows. 

Créez une disquette 

AutoBoot. 

Mettez de l'ordre sur 

votre bureau Windows. 

Créez vos propres icônes 



LES 

HORS 

SÉRIES 



VM 



Pour bien débuter 
avec votre PC. 
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Découvrez le monde des 
logiciels éducatifs. 

20 1 astuces pour votre PC. 



Le multimi 
l'informât!' 



Le multimédia, 
l'informatique du futur. 



Entrez dans le monde de la 
communication. 



Vt°28 



Utilisez les archives votre 

CV Multimédia. 

Créez votre jeu d'aventure. 

DISQUETTE 

Outils Windows. 
jeu de Dames. 
Jeu de Scrabble. 
WinZip. 




ommander les numéros : adressez un chèque de 
rancs de participation aux frais de port par exemplaire à 
ress 1 05, rue Jules Guesde, 
32 Levailois-Perret Cedex 

ue le ou les numéros choisis, si l'adresse indiquée sur le chèque 
à l'adresse de livraison, précisez-la sur le verso du chèque.) 




60, 




I /# 



Windows 



Enfin, il est arrivé sur le marché. Bill Gates est spéciale- 
ment venu le présenter en France au Palais des 
Congrès, le lundi 4 septembre dernier. Il en a profité 
pour annoncer la solution bureautique Office™ pour 
Windows® 95. 
, Lecteur de PC Novice, débutant en informatique, est-il 
^^^^ vraiment nécessaire de chambouler vos habitudes ? 
Pour y répondre, posez-vous deux questions simples : mon PC 
est-il assez puissant pour "supporter" Windows95 et puis-je 
investir du temps et de l'argent dans ce nouveau système d'ex- 
ploitation ? 

■ Le choix de Windows95 dépend étroitement de la puissance 
de votre PC. Si vous possédez un ordinateur à base de 386 ou 
486 à une vitesse de 33 Mhz et une mémoire n'excédant pas 
4 Mo, l'acquisition de cet environnement sera une source de 
conflits et problèmes. En effet, pour fonctionner correctement, 
Windows95 à besoin au minimum de 8 mégas de mémoire 
( 1 6 mégas fortement conseillé) et d'un microprcesseur à base 
de Pentium (le seul que continue 
à fabriquer Intel). 

■ Pour une rentabilité accrue (sur- 
tout si vous utilisez votre PC dans le cadre professionel), il est néces- 
saire d'avoir des outils permettant de gagner du temps. Dès lors, l'as- 
pect financier est secondaire et le choix de Windows95 devra être 
envisagé dans la mesure où la configuration utilisée est en confor- 
mité avec celle citée ci-dessus ou dès lors que vous envisagez de la 
mettre à niveau. 

Pour tout ceux qui opteront pour cette nouvelle solution, sachez que 
le "look" de votre environnement va changé (bien des personnes 
affirment qu'il ressemble à celui du Mac). De même, une suite 
bureautique Office for Windows95 est prévu pour ce système et ■ 
bénéficie de nouvelles fonctionnalités : vitesse d'exécution accrue, 
méthodes de travail plus souples, aides plus conviviales, adjonction de nouveaux outils permettant 
de communiquer avec l'extérieur ou d'utiliser plus facilement le multimédia. Bien sûr, les anciennes 
versions de Word et d'Excel pourront toujours s'exécuter (comme la majeure partie des pro- 
grammes tournant sous Windows 3.11). 





F U I? Y 3 

Par la même occasion, 
Microsoft Présente un jeu 
d'arcades. Il est défini comme 
"un concentré d'actions dé- 
chaînées non-stop". Il s'agit 
de sauver B mondes avec 3 
champs d'actions et de 
multiples missions. Le chiffre 3 
signifie le cube, mais également 
la 3D. Un jeu gui plaît non seule- 
ment aux possesseurs de 
Windowsfr] 95, mais également à 
tous ceux de Windows 3. 1 
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Programmez en C 

Apprendre un nouveau langage, tel 
C, est une tâche relativement difficile 
pour le novice. Après avoir suivi nos 
initiations au Basic, vous êtes proba- 
blement tentés d'aller plus loin dam 
l'exploitation des ressources de vott 
ordinateur. Pour cela, choisissez le 
qui est tout particulièrement adapte 
pour accéder aux monde des déve 
loppeurs. Pour ce faire, un petit livre 
de poche vient de paraître dans la col- 
lection " Mode d'emploi " chez l'édi- 
teur Sybex : Programmation des jeux 
en C. A notre avis, il s'agit d'une mé- 
thode simple qui permet, grâce à 
l'amusement, un apprentissage rapide, 
sans passer par une multitude de cha- 
pitres barbares (pointeurs, variables, 
etcl rencontrés habituellement dans 
les ouvrages "classiques". 




Dépannez-vous 

L'éditeur Dunod, bien connu 
de nos lecteurs grâce à sa col- 
lection de livres "Comment ça | 
marche", fait paraître "Mainte- 
nance et dépannage". Un ou- 
vrage à ne pas mettre entre 
toutes les mains puisque, 
comme son nom l'indique, il ' 
vous propose de réparer vous- 
même votre PC, en cas de panne. ' 
Cela implique l'utilisation de cer- ' 
tains logiciels et, surtout, le fa- 
meux petit tourne-vis qui peut, dans des mains non ex- 
périmentées, créer alors de gros dégâts. En somme, un 
livre à ne conseiller qu'à tous les utilisateurs hostiles 
aux services des réparateurs. Pour les autres, il s'agit 
d'une lecture instructive apte à compléter leurs 
connaissances acquises en matière d'ordinateur. 

FORMATION WT! 

rapide £jj^ UNE FORMATION 

RAPIDE 

1-4.0 pages pour survoler de A à 
z le fonctionnement de votre PC, 
ainsi qu'une découverte de 
Windows <fr. Si vous êtes parmi 
ces utilisateurs qui ne compren- 
nent pas des termes comme 
puce, bits, octets, fréquence, 
carte-mère, mémoire volatile, bus, 
l)ios. etc. procurez-vous sans plus 
tarder "Initalion PC & Windows 95" 
de l'éditeur Dunod. Les membres 
de la rédaction de PC Novice sont 
unanimes : un tel livre doit trou- 
ver place dans la bibliothèque de tous ses lecteurs. Non 
pas qu'il soit riche en couleurs ou agrémenté de nombreuses 
illustrations explicites, mais simplement que l'auteur - Anne 
Caracache - a trouvé le ton juste (et simple) pour décrire ce 
qui, en règle générale, restait incompréhensible au nou- 
veau venu dans le monde de la micro informatique. Sans 
conteste-, un investissement sûr ! 




Initiation PC & 

Windows 95 





Des soixis 

À GOGO 

Un CD Rom pour tous les musiciens en 
herbes (et les autres). Vous y trouvez une 
sélection de plus de 200 instruments de 
musique (basses, claviers, guitares, etcj ainsi 
qu'un ensemble de petits jinggles. Pour ser- 
vir à quoi ? Ces échantillons sont, en totalité, au format 
.WAV ce qui signifie que vous pouvez, dans un premier 
temps et pour un simple plaisir auditif, les incorporer 
aux sons utilisés par Windows. Plus tard, si vous em- 
ployez des séquenceurs compatibles avec ce type 
de fichier, (le logiciel Quartz, par exemple), ces 
sons pourront être joués parallèlement avec 
d'autres, en provenance d'un synthéti- 
seur ou de sources sonores dif- 
férentes. 
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PACIFIQUE 

Dans la perspective d'un arrêt définitif des 
essais nucléaires français, le monde de la 
mer est décidément à l'honneur. 
"Pacifique" vous propose une simulation 
sous-marine : vous incarnez un poisson 
devant, au fil du temps, apprendre à 

trouver sa nourriture et reconnaître ses pré- 
dateurs. A défaut d'y parvenir, votre espé- 
rance de vie est très compromise, dans 
ces fonds terriblement hostiles que sont 
les océans. Sans être considéré comme 
une réussite du genre, ce logiciel a le 
mérite de proposer une base de plus de 
70 animaux marins. Une aventure édu- 
cative méritant de remplacer, nous le 
souhaitons, le cher vieil aquarium. 




</* 



DES 
BALEINES 

AUX 
REQUINS 



'artez à la découverte des 
fonds marins, grâce à ces deux 
CD Rom, : "In The Company Of 
WHALES", pour comprendre l'univers fas- 
cinant: des plus grandes créatures du monde, les' 
baleines, et " SHARKS " qui effectue, à bord de votre 1 
vaisseau, une visite guidée du mode de vie des requins. 
Ces CD-Rom comportent de nombreuses séquences vidéo, 
illustrations et bandes sonores. A l'occasion, vous pouvez 
interviewer quatre spécialistes et leur poser les questions 
(prédéfinies par le logiciel) qui sont sensées vous passer 
par la tête. Chacun se fait alors un plaisir de vous ré- 
pondre, lors d'une séquence vidéo sonorisée- Ces 
deux CD Rom doivent être actuellement dis- 
ponibles, en version française, chez 
tous les bons revendeurs. 
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Les PC vus par Packard Bell 

Au début du mois de septembre, Packard Bell présentait sa nouvelle 
gamme de micro-ordinateurs domestiques. La première impression 
ressentie eut trait au choix du design, la seconde, aux prix prati- 
qués. En effet, le "look" de cette nouvelle génération de PC de- 
vrait satisfaire le plus grand nombre d'acquéreurs éventuels, car 
la société a réellement effectué un important travail pour supprimer 
l'aspect de "lourdeur" caractérisant nos bonnes vieilles machines. 
Quant aux prix, il y a là matière à ouvrir de grandes discussions. Un 
PC Multimédia (remplissant le rôle multiple de téléviseur, radio, fax, téléphone, répondeur et lecteur de 
CD audio) tourne autour de 23.000 F. TTC. Chaque machine est. selon l'option choisie par l'acquéreur, 
équipée d'une télécommande ainsi que d'un microphone et d'un environnement nommé "Navigator". 
Ce dernier, loin de remplacer le système d'exptoitation classique (DOS & Windows), permet, en revanche, 
de débuter très simplement et de façon intuitive la pratique de l'informatique. Pour ce faire, une maison 
virtuelle apparaît à l'écran avec son salon, bureau, bi 
bliothèque, etc. L'utilisateur peut, à partir de là, se 
promener dans ces lieux et choisir l'une des com- 
mandes disponibles (téléphone, radio, CD) ou, 
grâce à la bibliothèque, lancer l'un des 30 produits 
fournis avec la machine (Windows 95, Works 3.0, 
Money 3.0, CorelDRAW 4.0). I! est évident qu'une 
telle configuration permet à tout utilisateur de tra- 
vailler, sans l'achat complémentaire d'aucun logi- 
ciel. En somme, ce constructeur propose une so- 
lution, clés en main, désignée dans le jargon pro- 
fessionnel " Plug & Play " (branchez et utilisez). 



3615PCNOV: 
LES BONNES ADRESSES 

Vous voulez en savoir plus ? Rien de plus simple. Consultez la 

liste des différents éditeurs ou organismes cités dans cette 

rubrique ainsi que leur contact sur le 3615 PCNOV, 

rubrique " Bonnes Adresses ". 



Avis à nos chers abonnés 

Tous les mois, noux avons le p\a\s\r de vous faire parvenir, chez vous, votre magazine. Une suite de 
chiffres figure en haut de l'étiquette, personnalisant votre abonnement. Sachez la déchiffrer : 

Ces chiffres îdenti- Votre numéro 



fient votre magazine. 
En l'occurence, 
PC Novice. 



Le numéro que vous 
venez de recevoir. 




Le numéro d'échéance correspondant ao der- 
nier numéro de votre abonnement. 
A partir de celui-ci. pensez à voos réabonner. 



Ces numéros sont 

9, RUE DU CHEMIN VERT utilisés par ta p D « B . 

75001 PARIS 



PC Novice n°29 ♦ octobre 1 995 



Vous êtes musicien ? Débutant en informatique ? 

Bidouilleur acharné ? Peut-être passionné de graphisme 

ou encore, inconditionnel du monde ATARI... 

Nous avons les moyens 
de vous faire rêver 

Découvrez la collection ].D. Press, tous les mois chez votre marchand de journaux. 

S Débutez en toute simplicité 
D C Novice (et ses hors séries) 




Les meilleurs applications PC 
prêtes à l'emploi 
Start Micro Magazine 
(Hors série PC) 



Le premier 
magazine des 
passionnés 
de MAO 
Ordinateurs 
& Musique 
(et ses hors séries) 





NOVIC 



avec 



plus jamais 
votre PC 



S 

kc_ Novice, un magazine pour progresser. 

J Dans chaque numéro de PC Novice vous trouverez des applications originales conçues pour vous apprendre 
! à utiliser toutes les ressources de votre ordinateur. Grâce aux différents logiciels de la disquette, vous pourrez suivre 
I pas à pas nos explications et mettre ainsi en pratique le contenu de la revue. 

PC Novice, un magazine pour se divertir. 

Le sérieux des différentes rubriques de PC Novice ne nous fait pas oublier que tout travail mérite son pesant de 
divertissement. Pour votre distraction. PC Novice vous propose sur la disquette de la revue plusieurs jeux 
passionnants, sélectionnés avec soin. 

PC Novice, un compagnon qui ne vous laissera pas tomber 

La disquette de PC IMovice 

Une véritable mine d'or 

A l'heure du CD-ROM, plutôt que de vous offrir un catalogue d'images, une collection d'utilitaires banalisés, la 
I pré-version de Windows 95, enfin n'importe quoi pour remplir ce support, nous préférons vous offrir un support 
} magnétique vraiment utile et correspondant à des sujetes traités dans les pages du magazine. Nous sommes 

persuadé que vous préférez la qualité à la quantité.. 



VirusScan 
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votre ordinateur de cet infâme 
virus qui vient régulièrement 
gâcher votre plaisir d'informa- 
ticien en herbe. Pour extermi- 
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ner l'intrus, ce programme est 
absolument indispensable. 










Projector3.24 



Profitez de la puissance de 
Projector pour réaliser des 
"slide-shows" (démonstrations 
tournantes) de vos plus belles 
images. Par ses effets de tran- 
sition, Projector dynamise et 
réjouit vos présentations. 



Quantik 

Cet excellent jeu, dérivé du 




j ipfi3 


vous passionner de longues 
heures durant. Shareware 
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d'origine française, n'hésitez pas à commander la ver- 
sion enregistrée : elle teste au maximum les capacrtés 

cérébrales.! 



Combination Lock 

Vous devez laisser votre PC 
seul quelques instants ? Avec 
ce programme, assurez-vous 
alors que personne ne puisse, 
en votre absence, désorgani- 
ser le travail en cours. Mais at- 
tention, n'oubliez pas le code 
d'accès ! 




•■' Load al Slarlup 
Show Fiée Memory 
ShiwValun» Nantis 


m 


Seconda behneen a a m pie a 
Shell 10 cueille on dnubli 


no 

dlrt; 


M3D0S.EXE 
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Drive Watch 



Comment savoir instantanément 
quel est l'espace disponible sur ■ 
chacun des disques de votre 
micro et quelle est la quantité 
de mémoire libre sous 
Windows ? Tout simplement, en 
utilisant ce petit programme qui 
va très vite se rendre indispen- 
sable. 
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